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Les collèges sous l’aile d’un 

Département volontariste
Le Département de Seine-Maritime mène une politique 

volontariste en faveur de l’éducation depuis 2004. Les collégiens 

dieppois bénéficient de cet élan égalitaire impulsé par Didier 

Marie, président du Département, avec Sébastien Jumel, maire 

de Dieppe et vice-président du Département en charge de 

l’Éducation et de la Jeunesse. ---------------------- p. 15
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La formation et l’emploi au 

cœur de nos préoccupations

Les 7, 23 septembre et 2 octobre, les milliers de 

participants aux manifestations, dans notre ville, ont bien 

montré le rejet profond du démantèlement du système 

des retraites, ainsi que la volonté de placer le travail et 

l’emploi au cœur d’un véritable projet de société. 

La question de l’emploi est au centre de l’actualité 

locale. Je le réaffirme, l’annonce de l’abandon du projet 

porté par la société française Uralchem est une 

mauvaise nouvelle pour le port, pour l’emploi, au 

moment où la crise, ici comme ailleurs, continue de se 

développer à l’image de la fermeture des Chantiers 

Allais ou des difficultés rencontrées par les salariés de 

la Cidrerie d’Anneville. 

La question n’est plus de savoir si on est pour ou 

contre le projet Uralchem. Cette question est devenue 

caduque. Elle est derrière nous. Mais la vraie question, 

c’est de savoir si l’avenir de notre territoire passe par le 

développement de nos industries, de notre port.  

C’est la raison pour laquelle j’ai annoncé lors du 

Conseil municipal du 23 septembre l’organisation, le jeudi 

18 novembre, d’une réunion publique en présence du 

Conseil municipal où nous pourrons faire le point sur 

l’état d’avancement du projet de développement de 

territoire, sur les obstacles qu’il rencontre et sur les enjeux 

partagés que nous réaffirmerons pour que Dieppe, son 

agglomération avance. 

Cette initiative offrira aux uns et aux autres, projet 

contre projet, la possibilité d’échanger et donnera 

l’occasion à la Municipalité de réaffirmer son 

attachement à faire vivre ici, à l’agglomération, au 

Département comme à la Région, notre volonté de faire 

de Dieppe, et sa région, un pôle d’équilibre dans 

l’aménagement du territoire régional. 

C’est une nécessité absolue si on souhaite répondre à 

la préoccupation première de nos concitoyens : 

la formation et l’emploi. 

Sébastien Jumel    maire de Dieppe,  

vice-président du Département

Sébastien Jumel, aux côtés des manifestants le 7 septembre lors de 

la journée de mobilisation contre la réforme des retraites.
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Ce centre social est le 
vôtre. Il a vocation à deve-
nir un lieu incontour-

nable, un lieu chaleureux qui 
canalise et coordonne toutes les 
actions individuelles ou associa-
tives visant à enrichir la cohésion 
sociale du quartier ». Les paroles 
prononcées par Sébastien Jumel 
lors de l’inauguration du centre 
social du Val Druel, le 18 sep-
tembre, n’étaient pas vides de sens. 
Plus de deux cents habitants se 
sont rendus à l’invitation et cer-
tains d’entre eux ont découvert les 
ateliers. Le secret de cette réussite ? 
« L’investissement de l’équipe, mais 
aussi et surtout des bénévoles, qui 
ont remué ciel et terre pour que tout 
se passe à merveille », assure Mar-
tin Triquet, le coordonnateur du 
centre social.
En une matinée, une douzaine de 
bénévoles ont concocté un buffet, 
d’autres ont distribué les prospec-
tus dans toutes les boîtes à lettres, 
d’autres encore décoré la salle. 
Ouvert que depuis le mois de mai,  

au sein du pôle Camille-Claudel 
en attendant la construction d’un 
nouveau bâtiment dans le cadre 
de l’Anru, le centre social fait déjà 
preuve d’une vie très riche.

Un conseil de maison
En mai, deux personnes partici-
paient à l’atelier loisirs créatifs pro-
posé par Fabienne. Ils sont 
maintenant plus d’une quinzaine. 
« Le centre social est un lieu 
d’échange et d’amitié », proclame 
Nathalie Duchaussoy, l’une d’entre 
elles. « On peut s’y détendre loin de 
la maison, mais aussi y faire des 
activités avec ses enfants », ex-
plique Emilie Roby qui se souvient 
du regard émerveillé des enfants 
lorsqu’ils ont assisté à la naissance 
du roi et de la reine, deux person-
nages en papier mâché élaborés en 
commun pour la fête du Val Druel.
Les bénévoles, qui se sentent res-
pectés par le personnel, entendent 
bien contribuer au fonctionne-
ment de l’établissement. Par 

exemple, en participant au conseil 
de maison. « Un conseil de maison 
qui décidera de l’appellation du 
centre social afin de respecter le 
vœu des habitants », a souligné 
Kader Osmani, le président de la 
Maison des jeunes, gestionnaire de 
l’établissement.
Preuve du respect porté aux béné-
voles, ils sont consultés sur la na-
ture et les horaires des ateliers, 
certains même en animent. Martin 
Triquet se réjouit également du 
nombre de représentants associa-
tifs présents à l’inauguration car 
le centre social a pour vocation de 
travailler en lien avec les associa-
tions, qui sont « les acteurs du 
quartier, et pour certaines, la mé-
moire du Val Druel ».
D’ores et déjà, en octobre, des ren-
dez vous sont prévus. Le 7 octobre, 
une réunion servira à impulser le 
Téléthon. Le 14 octobre aura lieu 
le premier conseil de maison et le 
20 octobre une réunion permettra 
de réfléchir à la mise en place de 
la prochaine fête du Val Druel.

Les bénévoles, chevilles 
ouvrières du centre social
Plusieurs centaines d’habitants ont participé à l’inauguration du centre social 
du Val Druel, le 18 septembre. Un événement festif préparé par les bénévoles.

Au cours de l’inauguration du centre social du Val Druel, 
enfants et adultes ont pu découvrir les ateliers 
proposés, dont ceux animés par des bénévoles.

«



4

so
lid

ar
it

és

Des séances de vaccination 
auront lieu les lundis 
18 octobre et 8 novembre 
de 17h15 à 19h au centre de 
vaccination situé rue Irénée-

Bourgois. Renseignements 
auprès du bureau d’Hygiène 
de la Ville, en mairie de 
Dieppe ou par téléphone au 
02 35 06 62 20.

395 380 euros de 
subvention pour 
cinq projets

Cinq projets portés par la Municipalité ont été retenus 
pour bénéficier de subventions au titre de la Dotation de 
développement urbain pour l’année 2010. Une aide to-
tale de 395 380 euros est accordée pour l’aména-
gement d’un skate-park (144 000 euros), la 
construction d’un local associatif au Val Druel 
(96 850 euros), l’aménagement de l’antenne de l’épi-
cerie sociale de Neuville (48 000 euros), les travaux 
à la structure petite enfance “L’ours brun” 
(46 000 euros) et l’extension de la Maison des 
jeunes/Maison pour tous de Neuville (60 800 euros). 
Un taux de financement maximum a été obtenu 
pour les quatre premiers projets.
Ces projets d’investissement, subventionnés dans 
le cadre de la DDU, doivent connaître un commen-
cement de travaux dans les deux ans. 

Services 
Solidarités : 
changements 
d’horaires
Les services de la direction 
des Solidarités (Centre 
communal d’action sociale 
de Dieppe, CCAS de Neuville 
et mairies annexes) sont 
désormais fermés au 
public les 1er et 3e jeudis 
matin de chaque mois.  
En cas d’urgence, 
les usagers peuvent 
téléphoner au 02 35 06 62 00 
pour le CCAS de Dieppe et 
les mairies annexes ou au 
02 35 06 61 00 pour le CCAS 
de Neuville.

PhARMACIeS  
De gARDe 
Nous ne sommes pas en 
mesure de publier les 
pharmacies de garde 
pour le mois d’octobre 
 en raison d’un mouvement 
de grève des pharmaciens 
libéraux qui protestent 
contre une marge de plus 
en plus réduite. Toutefois, 
afin de maintenir le service 
des permanences de 
nuit et de week-end, le 
Préfet de région procède 
à des réquisitions. Pour 
connaître la pharmacie 
de garde, s’adresser au 
Commissariat de police 
ou consulter le site de 
l’Agence régionale de 
santé (http://ars.haute-
normandie.sante.fr). 
Pour mémoire, la 
pharmacie de garde est 
ouverte de 9 h à 22 h.  
En dehors de ces horaires, 
il faut impérativement 
contacter le Commissariat  
(02 32 14 49 00) qui 
préviendra le pharmacien 
de votre visite.

TéMoIgNAge

Michel Wilhelme 
  animateur bénévole de 
l’atelier maquettisme

 « Le maquettisme est une 
école de concentration 
qui apprend à gérer son 
impatience. J’ai envie de 
transmettre mon savoir 
faire aux enfants et aux 
adultes qui le désirent. Je 
suis à leur disposition le 
mardi de 18h à 20h et le 
mercredi de 14h à 17h. Dans 
un premier temps, les 
nouveaux venus peuvent 
s’exercer sur du matériel 
prêté par le centre. Ensuite, 
ils devront amener leur 
propre maquette. »

RePèReS 
Les horaires 
Le centre social est abrité 
dans le pôle de services 
Camille-Claudel.  
Il est ouvert du lundi au 
vendredi de 8 h30 à 12h et 
de 13h30 à 18h. En fonction 
des animations, il peut 
ouvrir le week-end et le 
soir jusqu’à 20h. 
La carte d’adhésion est de 
5 euros par famille

Les Ateliers 
 Loisirs créatifs : le lundi 
de 14h à 17h et le jeudi de 
14h à 17h et de 18h à 20h.  
Tarif : 1 euro l’atelier 
 Familles (travaux 
manuels, cuisine, sorties) :  
le mercredi de 14h à 17h. 
1 euro l’atelier 
 Cuisine : le vendredi de 
14h à 17h, 1 euro l’atelier 
 Maquette : le mardi de 
18h à 20h et le mercredi de 
14h à 17h. Gratuit

Michel Wilhelme, bénévole actif, est à l’origine 
de l’atelier maquettisme qu’il anime le mardi et 
le jeudi au sein du centre social du Val Druel.

Pour sa sortie annuelle, la Ville a emmené les aînés à 
Connelles. Après la visite des écluses de Pitres, 
un repas spectacle a conclu la journée. 

elus et responsables  
associatifs 
ont participé à 
l’inauguration 
du centre social 
du Val Druel qui 
s’est déroulée 
le 18 septembre 
en présence de 
très nombreux 
habitants.

Séances de vaccination
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 La visite de votre patrimoine avait-
elle pour but de valoriser le logement 
social auprès des élus de l’Agglo ?
Oui, certainement. L’image du lo-
gement social n’est pas toujours 
bonne, et certains élus craignent 
que nos opérations s’accom-
pagnent de l’arrivée de publics en 
difficulté qui troubleraient la tran-
quillité du voisinage et dévalorise-
raient l’image de leur commune. 
Cette visite a montré que ce n’était 
pas le cas.

 Justement, sur quels points avez-
vous insisté ?
Le logement locatif social permet 
simplement de loger des per-
sonnes plus modestes et nous 
sommes attachés à la mixité so-
ciale. C’est pourquoi nous avons 
développé trois gammes de loca-
tifs : “économique” pour les per-
sonnes les plus modestes, “confort” 
pour nos clients traditionnels et 
“résidentiel” pour des ménages 
dont les ressources peuvent dépas-
ser les plafonds HLM. 
Cette visite de patrimoine a mon-
tré la diversité de notre offre de 
logements sur l’Agglomération 
Dieppe-Maritime. Il s’agissait d’in-
sister sur le fait que du logement 
social est un logement de qualité, 
adapté aux ressources de chacun. 
Nous avons valorisé notre travail 
en faveur de la tranquillité et de la 
qualité de vie de chacun car notre 
rôle n’est pas simplement de 
construire, mais de gérer notre pa-
trimoine et d’apporter le meilleur 
service de proximité possible. 

 Le logement social, c’est votre mé-
tier. Il est donc logique pour vous d’en 
faire la promotion.
Certes, et cela depuis plus d’un 
siècle. Nous cherchons à répondre 
aux besoins de ceux qui re-
cherchent un logement locatif de 
qualité adapté à leurs ressources. 
Sur Dieppe et l’Agglomération, 
nous comptabilisons plus de 2000 
demandes de logement social. 
L’Agglo dans son ensemble est un 
bassin de vie où la demande d’un 
logement de qualité est forte. Le 
diagnostic du PLH (Programme 
local de l’habitat, ndlr) établi en 
2006 recommande la construction 
de six cents nouveaux logements 
en six ans sur le territoire de 
Dieppe-Maritime. Ce document 
précise que la moitié doit l’être sur 
la ville centre, mais l’autre moitié 
sur les autres communes de l’Ag-
glomération. Cette préconisation 
est respectée à Dieppe qui 
concentre déjà 85 % du parc social 
de Dieppe-Maritime, mais il est 
essentiel que les autres communes 
de l’Agglo fassent un effort en ma-
tière d’accueil et de construction 
de logements, notamment locatifs. 
C’est une manière de lutter contre 
la ségrégation sociale et spatiale. 
Cela permettra à la fois de ré-
pondre aux besoins et de garantir 
une meilleure mixité sociale, sur 
la Ville de Dieppe, comme sur l’en-
semble des  communes de 
l’Agglomération.

 De nombreuses opérations sont en 
cours à Dieppe. Sommes-nous dans 
une dynamique forte ?
Les chiffres parlent d’eux-mêmes. 
Pour 2010, 55 des 90 nouveaux 
logements mis en location par So-
dineuf sont situés à Dieppe et Neu-
ville. Pour 2011, nous sommes sur 
des prévisions de 65 nouveaux 
logements à Dieppe sur un total 
de 164. La tendance est la même 

pour les deux années suivantes. 
Selon nos projections annuelles, 
110 des 250 nouveaux logements 
de notre patrimoine seront 
construits sur Dieppe. Mais au-
delà des chiffres, c’est la diversifi-
cation de l’offre et la qualité des 
logements qui sont intéressantes.

 C’est-à-dire ?
L’Ehpad (Etablissement d’héber-
gement pour personnes âgées 
dépendantes, ndlr), la Maison re-
lais ou la Résidence pour Jeunes 
Salariés sont des opérations ci-
blées qui vont permettre de satis-
faire des besoins spécifiques. De 
même les 230 logements de l’éco-
quartier du Val d’Arquet possèdent 
une dimension exemplaire à plu-
sieurs titres. Cet éco-quartier per-
mettra de réaliser des logements 
plus confortables, et plus écono-
miques en énergie, donc moins 
coûteux en terme de charges, de 
chauffage notamment. L’ensemble 
des questions d’environnement y 
a été pris en compte, que ce soit la 
qualité des eaux pluviales, l’enso-
leillement, la position des vents ou 
la valorisation des espaces natu-
rels et végétaux.

entretien Henry Gagnaire, directeur de Sodineuf habitat normand

Logement social : Sodineuf 
joue l’atout séduction
Sodineuf a dernièrement organisé une visite de son patrimoine à l’attention 
des élus de l’Agglo. Henry Gagnaire, directeur de Sodineuf habitat normand, 
nous explique ses motivations.

245 LogeMeNTS 
SoCIAux De PLuS SuR 
L’AggLo DePuIS 2006 
245 logements locatifs 
sociaux, 2 Ehpad 
(établissement 
d’hébergement pour 
personnes âgées 
dépendantes) d’une 
capacité totale de 
178 lits et 4 logements 
spécifiques pour personnes 
handicapées ont été 
construits depuis 2006 ou 
sont en cours de réalisation 
sur le territoire de l’Agglo 
Dieppe-Maritime. 
 Sur la période 2006/2009, 
Dieppe-Maritime a déjà 
financé 380 logements au 
titre du PLH

La nouvelle Résidence 
Boudier figurait 
sur la liste des 
logements sociaux 
visités par lesélus 
de la Communauté 
d’agglo à l’initiative 
de Sodineuf Habitat 
normand.



À deux reprises, les Dieppois se sont 
mobilisés en masse contre la réforme 
des retraites. Huit mille cinq cents 
manifestants ont participé à la 
manifestation unitaire du 7 sep-
tembre, alors que la loi était en cours 
de discussion au Parlement. Ils 
étaient aussi nombreux à battre le 
pavé dieppois le 23 septembre à la 
veille de l’examen de la loi par le 
Sénat. Au rang des revendications : 
le maintien de la retraite à 60 ans à 
taux plein, le refus de l’allongement 
de la durée de cotisation, la recon-
naissance de la pénibilité du travail 
et l’ouverture des droits au départ 
anticipé à la retraite.
Employés du secteur public et du 
privé, ouvriers et cadres de toutes 
générations, mais aussi jeunes à la 

recherche d’emploi ont exprimé leur 
détermination. Fondue dans le cor-
tège, Michèle, aide-soignante, par-
tira d’ici peu à la retraite, mais elle 
pense à ses collègues : « au bout de 
quinze ans de travail, 35 % des aides 
soignantes souffrent de troubles 
musculo-squelettiques et doivent 
être reclassées. Que vont-elles deve-
nir ? ». Alain, 54 ans, est régleur chez 
Gévelot. Lui aussi se pose des ques-
tions sur sa capacité à poursuivre 
son activité après soixante ans : « En 
faisant les trois huit, nous sommes 
usés avant l’âge ! Je ne me vois pas 
travailler encore huit ans ».

Francis, 63 ans, est professeur de 
technologie et ne s’inquiète pas seu-
lement pour son avenir de retraité. Il 
marche surtout pour ses collègues. 
« Pour avoir une retraite décente, je 
dois déjà travailler jusqu’à 64 ans 
alors que je ne suis pas directement 
concerné par la nouvelle loi. Com-
ment feront mes collègues plus 
jeunes qui devront travailler jusqu’à 
67 ans ? A un certain âge, on a 
moins la pêche pour aborder les 
élèves », estime l’enseignant.
De nombreux lycéens ont aussi par-
ticipé au défilé. Parmi eux, David, 21 
ans, élève en BTS électrotechnique à 
Pablo Neruda se dit très inquiet pour 
son avenir. « Même avec des 
diplômes techniques, il est difficile 
de trouver un emploi alors que la 

génération de nos parents ne peut 
pas partir à la retraite », expose 
l’étudiant, qui se refuse à imaginer à 
quel âge il aura suffisamment cotisé 
pour faire valoir ses droits à la 
retraite. 
Devant l’intansigeance affichée par 
le Gouvernement, l’intersyndicale a 
décidé de programmer deux nou-
veaux temps forts de mobilisation 
contre la réforme des retraites, les 2 
et 12 octobre. 

Mobilisation pour  
la retraite à 60 ans
Après l’exceptionnelle mobilisation des 7 et 
23 septembre, l’opposition à la réforme des retraites 
se poursuit en octobre.
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sur l’hôtel de Ville
Deux cents enfants des groupes scolaires Desceliers, 
Blainville et Thomas ont assisté au dévoilement de la mosaïque 
de la paix le 21 septembre, Journée internationale de la paix. 
Commandée par la Ville à l’artiste italien Franco Focardi, 
cette œuvre représente une colombe de la paix protégeant la 
Terre. Dieppe affiche ainsi de façon durable les valeurs de paix 
sur les murs de l’Hôtel de Ville. Les enfants ont enrichi cette 
démarche de dessins et poèmes. Sébastien Jumel, maire de 
Dieppe, leur a rappelé qu’ils étaient « les citoyens de demain, 
appelés à se battre pour que vive la Paix ».

un après-midi animé a eu lieu devant la RPA Marcel-Paul 
à l’initiative des Citoyens du Pollet, le 4 septembre. Chansons 
françaises, jeux et atelier maquillage ont ravi petits et grands 
à l’occasion de ce temps d’échange intergénérationnel soutenu 
par le Fonds de participation des habitants.

Le poLLet

Les défilés des 7 et 23 septembre 
contre la réforme des retraites 
ont rassemblé chacun plus de 
7000 manifestants dans les 
rues de Dieppe.
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Coup dur aux 
Chantiers Allais
Le site dieppois des Chantiers Allais ferme.  
Ses vingt-trois salariés sont licenciés.

L
a fermeture des 
Chantiers Allais est 
irrémédiable. Les 
vingt-trois salariés 
du site de Dieppe ne 

se font plus d’illusions. La table 
ronde organisée le 8 septembre 
entre la direction et les salariés, en 
présence de représentants de la 
Ville et du Syndicat mixte du port, 
n’a rien vu évoluer.
François Allais, le PDG des Chan-
tiers Allais, a réaffirmé sa décision 
en insistant sur le fait que la mobi-
lisation intervenait trop tardive-
ment. Pour lui, c’est entre 2003 et 
2005, lors de son déploiement à 
Cherbourg, où il emploie au-
jourd’hui une centaine de per-
sonnes ,  qu’ i l  aurai t  fa l lu 
accompagner le développement de 
sa société de construction navale 
sur le port de Dieppe. Car si les poli-
tiques en place ont changé, la si-
tuation au regard de la réduction 
des commandes ne laisse guère 
d’alternative au chef d’entreprise, 
selon lequel les frais de structure de 
Dieppe pourraient mettre toute sa 
société en péril.

Même s’ils s’attendaient à cette 
issue depuis le licenciement de 
douze de leurs collègues en jan-
vier dernier, les salariés se sen-
tent « abandonnés », comme 
l’explique Christophe Lega-
gneur. Résignés, ils terminent 
leur dernier surfer, ces bateaux 
rapides, spécialité des Chantiers 
Allais, qui servent au ravitaille-
ment des plateformes offshore.
Pour l’heure, aucun d’entre eux 
n’envisage d’aller travailler à 
Cherbourg comme le leur propose 
François Allais. Installés à Dieppe, 
ils n’imaginent pas un déménage-
ment. Surtout, au-delà de la prime 
mensuelle de 1 000 euros qui leur 
serait octroyée pendant un an, ils 
craignent pour la pérennité du site 
de Cherbourg.

Les salariés des Chantiers Allais 
ont assemblé leur dernier Surfer, 
ces bateaux ravitailleurs de 
plateformes offshores sur 
lesquels le chantier naval 
s’était spécialisé. 

EPR Penly : la 
décision sera prise 
en décembre
A partir des conclusions de la Commission 
nationale du débat public, EDF dispose 
de trois mois pour décider des suites à 
donner au projet d’EPR à Penly.
Le 24 septembre, la Commission particulière du débat 
public (CPDP) et la Commission nationale du débat public 
(CNDP) ont remis à EDF compte-rendu et bilan rédigés suite 
au débat public lancé le 24 mars dernier sur la construction 
d’un réacteur nucléaire de type EPR à Penly.
Treize réunions publiques ont réuni plus de deux milles 
participants, soit une moyenne de cent soixante personnes 
par réunion. Plus de vingt-quatre mille visites ont été enre-
gistrées sur le site internet dédié au débat et ont donné lieu 
à deux cent soixante-dix-sept questions posées sur ce 
media qui a reçu également soixante avis/contributions. 
Trente cahiers d’acteurs, dont celui de la Ville de Dieppe, 
ont été rédigés aussi bien par des associations, des élus, des 
professionnels, des partis politiques et des organisations 
syndicales. Ces chiffres illustrent selon la CNDP « l’intérêt 
ressenti pour ce projet qui a néanmoins mobilisé plus 
“d’initiés” que de “profanes” ».
D’après le bilan de la CNDP, ce débat, qui a parfois été agité, 
s’est en réalité bien passé à l’exception de l’annulation de 
la réunion prévue à Caen. « Les échanges ont été fournis, 
argumentés », précise le document remis à EDF.
Maître d’ouvrage de ce projet, EDF dispose maintenant 
d’un délai de trois mois pour arrêter, expliciter et rendre 
publique sa décision quant au principe et aux conditions 
de la poursuite du projet de réalisation d’un deuxième réac-
teur nucléaire nouvelle génération en France.

Dans la perspective du chantier de construction d’un ePR 
à Penly, une plate-forme de reconnaissance en mer 
a été installée au large de la centrale nucléaire 
de Penly le 20 août. Cette plate-forme a servi à la 
réalisation d’une campagne de sondage du sol et du 
sous-sol. Il s’agit d’études préalables afin d’établir 
une cartographie précise du terrain avant de définir 
le tracé de la future galerie de rejets du projet EPR. 
Ces opérations de sondage n’ont aucun impact sur 
l’environnement, faune et flore marine, et surtout 
ces études préalables ne présument en rien de la 
décision d’EDF.
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L
a nouvelle zone tech-
nique pêche aména-
gée par le Syndicat 
mixte du port de 
Dieppe a été inaugu-

rée le 14 septembre en présence 
des personnalités, parmi les-
quelles Sébastien Jumel, maire de 
Dieppe. Le nouvel engin de le-
vage, qui remplace l’ancien syn-
chrolift, est capable de sortir de 
l’eau des navires de 400 tonnes, 
soit une capacité doublée par rap-
port à l’ancien élévateur à ba-
teaux, dont les pannes à répétition 
étaient problématiques. « C’est un 
outil ultramoderne qui n’a pas 
son pareil plus près que Boulogne 
ou Port-en-Bessin », a expliqué 
Alain Le Vern, président du Syn-
dicat mixte du port de Dieppe, 
pendant que le personnel du 

SMPD terminait son impression-
nante manœuvre de démonstra-
tion en élevant les 160 tonnes de 
L’Anton Rachou au-dessus du 
bassin de Paris pour les poser dé-
licatement en bordure du cours 
de Dakar.
Ce nouvel outil aux normes envi-
ronnementales permet désormais 
la réparation et le carénage de 
toute la flotte de pêche dieppoise 
et tréportaise sur le quai de Nor-
vège. Plus besoin pour les équi-
pages d’aller à Boulogne ou 
Port-en-Bessin pour réaliser ces 
opérations. A la clé, de précieuses 
économies en temps et en carbu-
rant. Mais l’objectif est aussi d’at-
tirer des unités d’autres ports du 
littoral haut-normand, qu’il 
s’agisse de bateaux de pêche ou de 
plaisance. Complété par un 

terre-plein pouvant accueillir 
jusqu’à dix bateaux simultané-
ment, cette zone technique offre 
des possibilités nouvelles. A 
l’image du chantier naval du Cap 
Fagnet, reste aux entreprises à 
s’emparer de l’opportunité que re-
présente cette nouvelle installa-
tion pour développer sur place les 
services adaptés en mécanique, en 
peinture…
Cet investissement majeur du pro-
gramme de modernisation du port 
de Dieppe représente près de 
5 millions d’euros. Il a été financé 
à hauteur de 2 millions d’euros par 
des crédits européens auxquels 
s’ajoutent 1 million d’euros de la 
Région Haute-Normandie , 
900 000 euros du Département de 
Seine-Maritime et 813 000 euros 
du Syndicat mixte du port.

Le nouvel élévateur  
à bateaux est opérationnel
La zone technique pêche et son engin de levage sont des éléments de 
dynamisme pour le port de Dieppe.

PoINT De Vue

Eric Maret président du 
Comité local des pêches, 
patron du Petit Idéfix.

« C’est un très bel outil 
de travail qui relance la 
dynamique du port. J’ai 
utilisé cet élévateur pour 
sortir Le Petit Idéfix.  
Ça nous a permis de faire 
nous-mêmes l’entretien 
du bateau sur place et 
d’éviter les déplacements 
de l’équipage dans un 
autre port. Par contre, on 
aurait par exemple besoin 
qu’une entreprise de 
peinture s’installe ici ».

TéMoIgNAge

Sandrine Tallec  Chantier 
naval du Cap Fagnet

 « A Fécamp, notre capacité 
de levage était limitée 
à 25 tonnes. Ce nouvel 
équipement a donc pesé en 
faveur de notre installation 
sur le port de Dieppe. 
Nous avons beaucoup 
travaillé pour la pêche 
depuis juillet. Nous avons 
déjà fait des réparations 
en tout genre, à la fois 
sur des chantiers bois et 
résine. Ça va de la réfection 
de la cale à poisson à la 
réparation d’impacts sur la 
coque en passant par des 
remplacements de bordée 
ou de lattes de pont ».

Les bateaux pesant 
jusqu’à 400 tonnes 
peuvent désormais 
être sortis de 
l’eau pour être 
entretenus et 
réparés sur le port 
de Dieppe.



L
’installation d’une unité de réhydra-
tation d’engrais russes sur le port de 
Dieppe n’est plus d’actualité. La so-
ciété Uralchem Normandie, à l’origine 
de ce projet dont l’implantation envi-

sagée sur les friches Dieppe fruits devait s’accom-
pagner de la création de cinquante-cinq emplois 
directs, a annoncé le 21 septembre qu’elle l’aban-
donnait devant « la persistance de divergences 
d’opinions entre les différentes parties prenantes au 
niveau communal, régional et national sur l’avenir 
économique et industriel du port de commerce ».
Pour la direction d’Uralchem, « cette absence de 
cohérence est incompatible avec la vision straté-
gique à long terme » qu’elle proposait. Dans son 
communiqué, elle souligne qu’elle a eu « durant 
deux années, un dialogue constructif et fructueux, 
avec notamment les services de la Ville », qui lui 
avait permis « de mener à bien les études prélimi-
naires sur deux axes fondamentaux : la sécurité et 
l’environnement », en vue de cet investissement qui 
offrait une opportunité de redynamiser le port de 
commerce dieppois.
En réponse à ses détracteurs, Uralchem souligne 
qu’en termes de sécurité, ses engrais « ont été jugés 
conformes aux exigences françaises et européennes 
(76/116/CE et 80/876/CE) ainsi qu’à la norme 
NFU42-001, comme l’a précisé le rapport du labo-
ratoire SADEF le 11 décembre 2009 » et stipule 
qu’elle va « rechercher, en France ou en Europe, une 
nouvelle implantation ». 
Comme il l’a affirmé lors du Conseil municipal du 
23 septembre, le renoncement de la société Ural-
chem est pour Sébastien Jumel, « une mauvaise 
nouvelle pour le port, pour l’emploi ». Toutefois, 
pour le Maire de Dieppe, « la question n’est plus de 
savoir si on est pour ou contre le projet Uralchem ». 
Il s’agit désormais de trouver des solutions de déve-
loppement économique. 
Aussi a-t-il annoncé une réunion publique en pré-
sence du Conseil municipal, le jeudi 18 novembre, 
pour faire le point sur l’état d’avancement du projet 
de développement du territoire et donner à chacun 
la possibilité d’exprimer ses projets. Sébastien Ju-
mel a néanmoins réaffirmé que le site Dieppe fruits 
devait conserver sa destination industrialo-por-
tuaire. Le Maire affirme vouloir continuer à déve-
lopper l’emploi. « C’est la ligne directrice sur laquelle 
j’ai été élu par les Dieppois ».

Le projet 
Uralchem est 
abandonné
La société Uralchem a annoncé qu’elle 
renonçait à son projet d’implantation 
à Dieppe.
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R
ue Ste-Catherine. une 
vingtaine de per-
sonnes entourent une 
guide de Dieppe ville 
d’art et d’histoire. Ces 

Dieppois, majoritairement investis 
dans les comités de liaison des 
conseils de quartier, sont venus 
découvrir quelques-unes des cours 
intérieures restaurées dans le 
cadre de l’Opah-RU du centre his-
torique, l’Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat. Une 
opération organisée en deux 
temps, les 21 et 27 septembre der-
nier, dans la foulée des Journées 
du patrimoine.
La trentaine de cours concernées 
par la visite sont toutes abritées 
par des bâtiments édifiés à la fin 

du XVIIe et au XVIIIe siècle, après 
le bombardement de Dieppe par la 
flotte anglo-néerlandaise (1694). 
La ville avait alors été incendiée et 
presque complètement détruite. 
S’en était suivi une grande recons-
truction. Autant dire que les cours 
appartiennent patrimoine histo-
rique dieppois. 
Entamant sa visite, le groupe pé-
nètre dans un hall. Là, accrochée 
à côté des boîtes aux lettres, une 
plaque de cheminée du XIXe siècle. 
Elle a survécu à un incendie, non 
sans avoir fondu. Dans les pas de 
Dominique Corrieu-Chapotard, le 
groupe découvre la cour : sol pavé 
et murs de briques apparentes re-
couverts d’un enduit couleur 
crème. « A l’époque, les murs 

Opah-RU : des trésors  derrière les façades

La Ville a offert aux habitants la possibilité de 
découvrir les réhabilitations d’immeubles du cœur 
historique de Dieppe menées dans le cadre de 
l’Opah-RU. Reportage.
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étaient peints », rapporte la guide. 
« Au milieu du XXe siècle, le quar-
tier Saint-Jacques a été déclaré 
insalubre par la municipalité de 
l’époque, poursuit-elle. Les pro-
priétaires n’ont plus voulu faire de 
travaux et les immeubles se sont 
encore plus dégradés ». 

Des cours qui recèlent 
des surprises
« Dans les années 60, il y avait 
des escaliers extérieurs », indique 
un visiteur. « Les gens montaient 
des escaliers couverts de terre, il 
fallait taper les pieds avant d’en-
trer dans les appartements », se 
souvient un autre. 
Direction la Grande rue. A la sortie 
de la voûte, la cour est toute en 
longueur. D’un côté la façade est 
arrondie, de l’autre, le vieil im-
meuble a été abattu. Un bâtiment 

en structure bois édifié dans une 
démarche environnementale l’a 
remplacé. 
Le groupe traverse la rue pour dé-
couvrir une autre cour, laquelle 
abritait un magasin de jouets. “Le 
petit Lutin”, rappelle un visiteur 
d’une soixantaine d’années. « Les 
transformations respectent l’exis-
tant », indique la conférencière. 
Ainsi, chacune des cours est re-
marquable et recèle ses surprises : 
tantôt des anneaux scellés dans le 
mur, qui rappellent le temps des 
chevaux et des écuries, tantôt une 
auge dans un local à poubelle ou 
un petit Cupidon sculpté sur une 
rampe d’escalier en bois. 
Mais tous les immeubles dégradés 
du centre ville n’en sont pas au 
même stade de réhabilitation. Les 
chantiers se poursuivent. 

opah-Ru : des trésors  derrière les façades
TéMoIgNAgeS

Francoise Rispoli
« Nous avions envie de 
découvrir le patrimoine, de 
visiter les cours que l’on n’a 
pas l’habitude de voir. Nous 
sommes Dieppois, mais on 
ne connaît pas les beautés 
cachées de notre ville »

Carole Verlhac
« On vient dans le centre 
ville pour faire du shopping. 

Mais là on découvre l’aspect 
historique, avec en plus des 
explications du guide. C’est 
parfois tellement dommage 
de laisser ces bâtiments se 
dégradés»

Alain Lescarmotier 
« Ça fait 25 ans que j’habite 
Dieppe. Maintenant que je 
suis à la retraite, j’ai le temps 
de m’intéresser à la ville. 
C’est l’occasion où jamais. Il y 
a un gros travail de fait pour 
préserver ce qui tombe en 
ruine. Mais il y a encore du 
boulot . »

11
Les visites commentées des cours intérieures permettent de valoriser 
 les réhabilitations dans le cadre de l’Opah-RU. 



Le bon réflexe dès que vous disposez 
d’un reste de médicaments (périmés 
ou non), ne serait-ce qu’un com-
primé, est de rapporter la boîte et 
son contenu chez un pharmacien. 
Ces médicaments ne sont pas réu-
tilisés, pas même à des fins huma-
nitaires. L’association Cyclamed 
les élimine dans le respect des 
règles environnementales – en les 
valorisant de manière énergétique 
– et pour préserver la sécurité sa-
nitaire domestique.

Mieux protéger 
l’environnement
 Les médicaments sont des produits 
à base de substances chimiques 
actives potentiellement dange-
reuses pour l’environnement s’ils 
sont jetés dans les toilettes ou dans 
la nature, car ils sont susceptibles 
de rejoindre le milieu aquatique et 
peuvent polluer les eaux de sur-
face et souterraines.

 Les médicaments non utilisés 
stockés au domicile présentent des 
risques potentiels de confusion 
médicamenteuse, pour les seniors 
notamment, et des risques d’in-
toxication médicamenteuse par 
ingestion accidentelle pour les en-
fants. Ainsi, selon une étude du Dr 
Lavaud sur les accidents domes-
tiques (ministère de l’Éducation 
nationale, ministère de l’Ensei-
gnement supérieur et de la Re-
cherche, 2007), les médicaments 
représentent plus d’une intoxica-
tion sur deux, surtout chez l’en-
fant de 1 à 5 ans (80 % des cas), et 
90 % des intoxications médica-
menteuses pourraient être évitées. 
La valorisation des médicaments 
non utilisés dans le cadre de “Cy-
clamed” est financée par les coti-
sations versées par les entreprises 
du médicament. Cela signifie une 
charge financière en moins pour 
les collectivités locales et donc 
pour les contribuables.

Cyclamed,  
un geste naturel 

« Etes-vous un bon éco-patient ? »
Répondez à ce quiz et envoyez votre bulletin de participation avant le 20 octobre 
au service Communication, 24 rue des Maillots, 76 200 Dieppe. Le gagnant 
tiré au sort parmi les bonnes réponses recevra un composteur individuel 
ou une poubelle à double bac.

1) Les médicaments non utilisés sont à rapporter en pharmacie dans leur boîte. 
  Oui  Non

2) Les médicaments non utilisés rapportés chez un pharmacien sont détruits dans le 
respect de l’environnement.

  Vrai  Faux

3) Les substances actives contenues dans les médicaments sont potentiellement 
dangereuses pour l’environnement.

  Oui  Non

Nom .................................................................. Prénom................................................................

Adresse ..............................................................................................................................................

...........................................................................................Tél................................................................

Le gagnant du quiz du mois dernier Etes-vous un bon éco-
conducteur ?   est : Marie-Paule Lagrou de Neuville.
Les bonnes réponses étaient : 1/ Utiliser un régime moteur adapté à sa vitesse permet 
de réaliser une économie de carburant de près de 40 %. 2/ Réduire sa vitesse de 
10 km/h fait économiser un litre de carburant sur cent kilomètre. Vrai.  
3/ La climatisation augmente la consommation de carburant jusqu’à 5 %. Vrai 

Quiz développement durable12

La collecte des déchets 
verts est maintenant 
assurée une semaine 
sur deux (les semaines 
impaires), mais va se 
poursuivre jusque fin 
novembre. Cette nouvelle 
organisation, mise en 
place en réponse à une 
demande formulée par les 

habitants, vise à permettre 
l’enlèvement des déchets 
d’entretien des jardins plus 
tard dans la saison. 

Calendrier des collectes
 11 - 15 octobre
 25 - 29 octobre
 8 - 12 novembre
 22 - 26 novembre

Déchets verts :  
collecte les semaines impaires

Restauration 
scolaire plus bio
La Semaine du goût se déroulera du 11 au 17 octobre, mais 
la Ville, plutôt qu’un coup d’éclat ponctuel, appro-
fondit sa réflexion et son mode d’action. « Plutôt que 
de proposer des menus coûteux, mais seulement le 
temps d’une semaine, nous allons élargir la gamme 
des produits biologiques offerte aux écoliers qui dé-
jeunent dans les restaurants scolaires », indique Pa-
trice Leblond, gestionnaire de l’Assiette dieppoise, la 
régie municipale de restauration.
A partir de la mi-octobre, semoule et lentilles bio-
logiques entreront de façon durable dans les menu 
proposés aux élèves. Ces aliments viendront enri-
chir la liste des produits bio ou issus des filières 
courtes déjà servis dans les écoles dieppoises, ap-
portant encore davantage de qualité dans l’alimen-
tation des enfants.

Par ailleurs, du 11 au 15 octobre, la Ville de Dieppe, 
en partenariat avec l’association Slow Food et les 
producteurs locaux, ainsi que l’Estran Cité de la mer 
et le Comité local des pêches, proposera divers ate-
liers sur la saisonnalité des produits et la filière 
pêche en direction des enfants du primaire. Une 
façon de les inciter à choisir des produits de saison 
locaux, de leur apprendre à lire les étiquettes, à 
connaître la signification des labels ou encore de 
leur faire découvrir les métiers liés à l’alimentation 
et ainsi devenir des consommateurs avertis.
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Les assiettes des enfants qui déjeunent dans les 
restaurants scolaires contiennent de plus en 
plus de  produits bio.



La thermographie infrarouge est 
un outil de diagnostic permettant 
de déceler des désordres invisibles 
à l’œil nu. Cette technique de 
contrôle et de mesure, mise en 
œuvre à l’aide d’une caméra ther-
mique embarquée à bord d’un 
avion, consiste à convertir les tem-
pératures d’une scène thermique en 
image – les déperditions les plus 
fortes apparaissant en rouge sur la 
photographie aérienne. 
Les résultats de la thermographie 
aérienne réalisée à Dieppe en mars 
dernier sont consultables à l’Espace 
info énergie (EIE) de l’Agglo 
Dieppe-Maritime ouvert 56 quai 
Duquesne. Pour obtenir les infor-
mations concernant les déperdi-
tions de chaleur par les toitures de 
votre logement ou de vos bâti-
ments, il faut prendre rendez-vous.
L’Espace Info Energie est un lieu de 
conseils gratuits et indépendants, 
ouvert à tous. Sur place, un ingé-
nieur thermicien donne aux habi-
tants de l’Agglo des conseils pour 

réduire leur facture énergétique et 
les oriente s’ils souhaitent engager 
des travaux d’isolation ou de réno-
vation de leur logement. Il peut 
aussi vous informer sur les aides 
auxquelles vous pouvez prétendre. 
A ce sujet, précisons que le gouver-
nement, dans sa chasse aux niches 
fiscales, envisage de réduire les 
crédits d’impôt pour travaux d’iso-
lation.
Etape du Plan climat territorial lancé 
en janvier dernier, l’ouverture de 
l’EIE marque la volonté de Dieppe-
Maritime d’apporter aux habitants 
un service de proximité et de qualité 
et d’associer la population, dans son 
ensemble, dans la lutte contre le 
réchauffement climatique.

eN PRATIque : Pour rencontrer un conseiller 
de l’Espace info énergie et consulter 
les résultats de la thermographie pour 
votre logement, prendre rendez-vous 
au 02 32 14 40 69 ou par courriel eie@
agglodieppe-maritime.com

Votre logement 
est-il bien isolé ?
Pour détecter les éventuelles déperditions de chaleur 
de votre habitation, vous pouvez désormais consulter 
les résultats de la thermographie aérienne.

RePèReS 
un salon pour les économies d’énergie et l’habitat 
Les résultats de la thermographie aérienne seront présentés à l’occasion d’un salon 
sur les économies d’énergie et l’habitat, organisé les 6 et 7 novembre de 10h à 18h par 
l’Agglo Dieppe-Maritime, à la salle des Congrès de Dieppe. Des conseillers de l’Espace 
info énergie de l’Agglo, ouvert récemment 56 quai Duquesne, seront présents pour 
renseigner le public. Ce week-end a pour objectif de sensibiliser aux enjeux de la 
maîtrise de l’énergie à l’échelle de l’agglomération.

La thermographie aérienne 
 visualise les déperditions de 
chaleur des logements au 
niveau des toitures.
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 qu’appelez-vous “mondes virtuels” ?
Le monde virtuel est un monde dématérialisé créé 
artificiellement par les nouvelles technologies.  
Il peut aussi bien s’agir de jeux en ligne que de 
blogs… Les utilisateurs peuvent y apparaître sous 
formes d’avatars, de façon anonyme.

 Vos objectifs portent sur la prévention de la mal-
traitance et des abus sexuels, en quoi les mondes virtuels 
entrent-il dans ce champ ?
Lors de nos interventions en milieu scolaire, nous 
nous sommes aperçus que les enfants utilisent 
bien souvent leur ordinateur dans leur chambre, 
à l’abri du regard des parents. Ceux-ci ignorent 
que par le biais du “chat” des réseaux sociaux, 
leurs enfants peuvent entrer en contact avec des 
inconnus mal intentionnés.

  Cette conférence porte donc sur les dangers 
d’Internet ?
Pas précisément. Nous ne souhaitons pas diaboliser 
Internet, mais apprendre aux jeunes et à leurs pa-
rents à mieux maîtriser les enjeux de ces nouveaux 
outils. Par exemple, les jeunes, mais c’est aussi vrai 
pour les adultes, ne se rendent pas compte que les 
traces laissées sur le net sont indélébiles. Cette 
conférence s’adresse donc aussi bien aux parents, 
aux adultes qui n’ont pas eu l’occasion de se fami-
liariser avec Internet, qu’aux jeunes qui jonglent 
avec les blogs, les tchats, les réseaux sociaux… 

eN PRATIque : La conférence gratuite “Mondes virtuels, un 
enjeu d’éducation”aura lieu le mercredi 13 octobre à 18h30 à 
la Chambre de commerce et d’industrie de Dieppe.

3 queSTIoNS à
Françoise Lefebvre   présidente d’En parler

« Aider à mieux 
maîtriser les 
mondes virtuels 
d’Internet »
L’association “En parler” donnera 
le 13 octobre une conférence dédiée 
aux nouvelles technologies. Elle 
s’adresse aux jeunes et aux parents qui 
souhaitent mieux maîtriser Internet.

RePèReS 
Prévenir la maltraitance L’association En parler intervient 
auprès d’enfants victimes de maltraitance et de violences 
sexuelles, mais aussi auprès de leur famille, d’adultes et de 
professionnels confrontés à ces situations. Elle assure une 
écoute téléphonique pour aider et orienter, au 02 35 84 15 15.
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P
our Marie-Odile Geoffroy, la 
rentrée s’est effectuée avec 
un fort sentiment d’inquié-
tude. Elle est la dernière 
maître G de Dieppe. Sa 

fonction est pourtant essentielle dans 
une école primaire. C’est elle qui prend 
en charge les élèves en difficulté sco-
laire et leur réapprend à apprendre. 
« Sur la ville, il y a en principe quatre 
postes comme le mien. Mais trois ne 
sont pas pourvus », regrette-t-elle. Et 
pour cause. Avec le non-remplacement 
d’un fonctionnaire sur deux et la sup-
pression programmée de 16 000 postes 
d’enseignant en France pour l’année 
2010, l’Etat est obligé de faire des choix 
et de sacrifier quelques métiers jugés… 
secondaires.

« A Dieppe, il y a en principe 
quatre postes de maître G, mais 
trois ne sont pas pourvus » 
Marie-Odile Geoffroy  maître G 

« Personne ne nous dit directement que 
nos postes seront supprimés. Pourtant, 
il n’existe plus de formation pour les 
maîtres E et G », explique Marie-Odile 
Geoffroy. Ne faut-il pas s’attendre à ce 
que l’Education nationale invoque l’ab-
sence de personnel et ferme les postes 
en prétextant qu’ils n’ont pu être 

pourvus ? Le Gouvernement sait surtout 
que s’il est relativement aisé de mobili-
ser les parents contre une fermeture de 
classe, en revanche, il est plus compli-
qué de les sensibiliser aux conséquences 
liées à la disparition du personnel des 
Rased (Réseaux d’aides spécialisées aux 
élèves en difficulté, dénomination qui 
inclut les maîtres E et G) pour les élèves 
en difficulté scolaire.

« Personne ne nous dit 
directement que nos postes 
seront supprimés. Pourtant, il 
n’existe plus de formation pour 
les maîtres E et G » 
Marie-Odile Geoffroy  maître G 

L’avenir des AVS suscite aussi des 
craintes. Le recrutement de ces auxi-
liaires de vie scolaire, qui contribuent 
à l’intégration d’enfants en situation 
de handicap en milieu scolaire ordi-
naire, est arrêté.
Ajoutées à la suppression de l’année de 
formation des lauréats des concours 
d’enseignants, ces mesures participent 
selon Emmanuelle Caru-Charreton, ad-
jointe au maire en charge de l’Educa-
tion, « à la dégradation du service public 
de l’Education ». Et malheureusement, 
les principales victimes de toutes ces 
réformes seront les enfants.

Table rase pour les Rased
Les réseaux d’aides spécialisées aux élèves en difficulté paient leur tribut aux 
suppressions de postes dans l’Education nationale.
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Marie-odile geoffroy est la 
seule maître g des réseaux 
d’aides spécialisées aux 
élèves en difficultés sur 
Dieppe. Trois postes 
comme le sien ne sont 
pas pourvus.
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Dieppe : les Rased 
amputés 
 Si le Rased en place sur les 
écoles Desceliers, Thomas, 
Vauquelin et Michelet 
est complet avec un 
maître E, un maître G et un 
psychologue, en revanche, 
la situation s’est dégradée 
pour les autres Réseaux 
d’aides spécialisées aux 
élèves en difficulté.  
Au groupe scolaire Ferry-
Feldman, il n’y a plus de 
maître G. Sonia Delaunay 
dispose d’un maître 
E non titulaire, d’un 
psychologue, mais n’a plus 
de maître G. A Paul-Bert, 
seul subsiste un maître E. 
Idem pour les écoles 
Prévert, Pierre-Curie, 
Marie-Curie et Elsa Triolet. 
Sur les groupes Langevin 
et Louis de Broglie, les 
Rased sont purement et 
simplement supprimés. 

RePèReS 
 Le maître E a pour 
mission d’aider les enfants 
en difficulté à gérer leur 
travail et de leur apporter 
des clés pour apprendre 
 La fonction des 
maîtres G est de rééduquer 
des enfants en difficulté. 
Leur travail s’attache plus à 
la psychologie. 
Les maîtres E et G 
interviennent sur le temps 
scolaire. Ils prennent en 
charge les élèves seuls ou 
par petits groupes.  
Par exemple, pour la 
maternelle Thomas, l’an 
passé, trente enfants ont 
été pris en charge par l’un 
ou l’autre de ces maîtres.  
 Les AVS (auxiliaires 
de vie scolaire) aident les 
enfants en situation de 
handicap à être en classe 
comme tous les autres 
enfants. 
 Les EVS (emplois de vie 
scolaire) ont pour fonction 
d’aider les directeurs 
d’école dans leurs tâches 
administratives. Là aussi, 
des milliers d’emplois en 
France sont menacés. Les 
EVS sont de surcroit de plus 
en plus souvent affectés à 
des postes d’AVS. 



Les collèges
sous l'aile d’un Département volontariste

Le Département de Seine-Maritime mène une politique 
volontariste en faveur de l’éducation depuis 2004. Les 
collégiens dieppois bénéficient de cet élan égalitaire impulsé 
par Didier Marie, président du Département, avec Sébastien 
Jumel, maire de Dieppe et vice-président du Département en 
charge de l’Éducation et de la Jeunesse.

L
es Départements 
ont la responsabi-
lité des collèges en 
termes de construc-
tion, d’équipement, 

d’entretien et de fonctionne-
ment. En Seine-Maritime, le 
Conseil général mène une poli-
tique volontariste en faveur de 
l’éducation des collégiens. En 
contre-pied de la réduction des 
moyens dédiés à l’enseignement 
au niveau national, le Départe-
ment de Seine-Maritime poursuit 
depuis 2004 son objectif d’éga-
lité des chances.

Budget doublé
Pour donner aux jeunes toutes 
leurs chances de réussite, le bud-
get pour les collèges a été 

multiplié par deux depuis 2004. 
Dès son élection en tant que 
conseiller général du canton de 
Dieppe-ouest et sa prise de fonc-
tion en tant que vice-président 
du Département en charge de 
l'Education et de la Jeunesse, Sé-
bastien Jumel s’est donc attaché 
avec Didier Marie, président du 
Département, à faire de l’Éduca-
tion une priorité essentielle. Tant 
en fonctionnement qu’en inves-
tissement, les dotations augmen-
tent. Le Département va même 
au-delà de ses obligations en dé-
veloppant les technologies de 
l’information et de la communi-
cation pour l’enseignement 
(Tice), en réalisant des équipe-
ments sportifs et en finançant 
des projets pédagogiques inno-
vants. Le Contrat de réussite 

éducative départemental, avec 
ses dotations de 30 000 et 20 000 
euros par établissement pour le 
soutien scolaire et les activités 
éducatives, est aussi de nature à 
donner à chacun une vraie 
chance de réussir sa scolarité.

Deux gymnases 
à Camus et Dumas
Ces évolutions ont bien entendu 
leurs effets à Dieppe. Ces der-
nières années, à Neuville, les col-
lèges Camus et Dumas ont 
bénéficié du Plan équipements 
sportifs à travers la construction 
de deux gymnases et les chan-
tiers d’entretien des bâtiments se 
poursuivent. À Delvincourt, le 
Plan câblage est en passe de faire 
basculer le collège vers 

« Cette 

politique 

volontariste du 

Département, 

c’est une 

chance »
Daniel Vilain  principal du 
collège Albert-Camus.

Avec le nouveau 
gymnase construit 
par le Département 
au collège Camus,� 
les élèves n'ont 
plus à rejoindre 
le gymnase R. 
Vain, d'où un gain 
de temps sur les 
heures d’EPS et 
une amélioration 
en matière de 
sécurité..
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l’école du futur. Parmi les 
derniers équipés, cet établisse-
ment va être doté d’un pack 
complet qui, au-delà des adapta-
tions pédagogiques, permettra 
un lien permanent entre les fa-
milles et le collège via Internet. 
Au collège Georges-Braque, à 
Janval, c’est la restructuration 
du pôle vie scolaire, avec créa-
tion d’un foyer pour les élèves, 
qui est en cours. Car la politique 
départementale vise aussi à ce 
que les collégiens soient placés 
dans les meilleures conditions d’appren- 
tissage. 

Ordinateurs, clés USB…
Au collège Alexandre-Dumas, 
c’est par exemple le matériel de 
la salle informatique qui a été 
totalement renouvelé. Le plus 
grand des collèges dieppois est 
ainsi dans la moyenne du taux 
d’équipement voulu par le Dé-
partement, avec un ordinateur 
pour un peu plus de trois élèves. 
La généralisation des clés USB 
pédagogiques et l’allégement des 

cartables grâce à l’opération 
double jeu de livres contribuent 
également à donner aux élèves 
les meilleures conditions pour 
s’épanouir dans leur collège… 
malgré la dégradation générale 
de s  cond i t ions  d ’ ense i - 
gnement liée aux réductions de 
postes engagées par le Gouver-
nement dans l ’Éducation 
nationale.

Classes surchargées
Les seize mille suppressions de 
postes d’enseignants cette année 
au niveau national se traduisent 
dans les collèges dieppois par des 
classes surchargées, une dispari-
tion progressive des dédouble-
ments de classe préjudiciable 
pour les langues vivantes no-
tamment, l’absence de profes-
s eu r s  r emp l a çan t s ,  d e s 
enseignants en poste sur plu-
sieurs établissements, sans parler 
des lauréats de concours privés 
de leur année de formation. 
« Au collège Dumas, nous avons 
des 5e à vingt-huit voire trente 

élèves par classe, détaille Claire 
Guéville, représentante SNES/
FSU, syndicat majoritaire dans 
l’Éducation nationale. Des collè-
gues enseignent sur deux ou trois 
établissements parfois éloignés et 
avec des horaires incompatibles 
d’où des difficultés pour les 
équipes pédagogiques à se 
concerter et mettre en place des 
actions collectives ». 
Si les suppressions massives de 
postes sont à l’origine de l’ab-
sence de professeurs d’anglais 
remplaçants sur Dieppe, la syn-
dicaliste dénonce aussi le mépris 
de l’Éducation nationale envers 
la formation de ses nouveaux 
enseignants certifiés et agrégés. 
« Faute de remplaçant, ils ne 
peuvent bénéficier comme prévu 
d’une formation sur la moitié de 
leur service. Six sont dans cette 
situation à Dieppe, dont deux 
dans les collèges. C’est la qualité 
de l’enseignement qui est en 
jeu », alerte Claire Guéville. Avec 
des conséquences immédiates 
sur l’éducation et la formation 
des élèves.

Clément Collon  en 4e 
au collège G. Braque

« Je suis allé au ski 
pour la première 
fois l’an dernier 
avec le collège. Les 
paysages, c’était 
magnifique ! 
J’aimerais bien y 
retourner, même 
si ça fait mal aux 
fesses quand on 
tombe »

En 2009,� le Département de Seine-Maritime a 
financé des casiers pour les élèves du collège 
Georges Braque.� Ces casiers leur permettent 
par exemple de déposer affaires de sport et 
de cours pour des cartables moins lourds à 
transporter au cours de la journée.
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dossier
La vie scolaire s’améliore 
au collège Braque
Les travaux en cours au collège 
Georges Braque portent sur la res-
tructuration du pôle vie scolaire.� 
« Plus fonctionnels, les nouveaux 
locaux permettront aux élèves 
d’accéder directement aux bu-
reaux des assistants d’éducation 
et du CPE (Conseiller principal 
d’éducation, ndlr) », commente 
Patrick François, principal de 
l’établissement.
 Une nouvelle pièce en cours 
d’aménagement permettra aussi 
d’entreposer dans de meilleures 
conditions les instruments des 
élèves des classes à horaires 
aménagés musique. Mais sur-
tout, les collégiens de Janval, du 

centre ville et du Val Druel dis-
poseront bientôt d’un foyer où 
ils pourront se retrouver aux ré-
créations et lorsqu’ils cumulent 
des heures de permanence. 
« Nous allons leur confier la ges-
tion de ce foyer où ils pourront 
se retrouver et se divertir. Le faire 
vivre et animer des clubs parti-
cipera à leur autonomisation et 
à leur responsabilisation », sou-
ligne le chef d’établissement. 
Mobilier compris, le montant des 
travaux s’élève à 119 000 euros 
pour le  Département de 
Seine-Maritime.

Et aussi
Au collège Claude-Delvincourt
� réfection des façades du bâtiment demi-pension et des logements de 
fonction, 72 000 €.
Au collège Georges-Braque
� traitement acoustique de la baie de brassage informatique
 � mobilier administratif, baby-foot, tables, chaises et chauffeuses 
pour les locaux vie scolaire et le foyer des élèves, 8 832 €
Au collège Albert-Camus
� construction d’un local à déchets pour mise aux normes, 63 000 €
Au collège Alexandre-Dumas
� remplacement des volets roulants situés en façade ouest du 
bâtiment externat par des volets roulants motorisés, 119 000 €

Aide aux familles
� la bourse d'éducation aux collégiens est attribuée en fonction des 
ressources des familles. Elle peut aller de 100 € à 344 €
� le Département participe aux frais de restauration des collégiens à 
hauteur de 40, 60 et 80 % des factures de demi-pension
� Pass'Culture 76 pour permettre aux collégiens de se cultiver sans 
se ruiner. Ce chéquier nominatif de 40 € par collégien est utilisable en 
librairie, dans les cinémas, les écoles de musique, de dessin, de danse…
� Pass'sport 76 pour se bouger sans trop dépenser. Ce dispositif a pour 
objectif de promouvoir la pratique sportive en permettant aux jeunes 
dès l'âge de 6 ans, sous certaines conditions, d'accéder au ssport et 
à la vie associative grâce à une aide de 60 € correspondant à 50 % de 
l'adhésion anuelle.

Dumas : un ordinateur  
pour 3,�33 élèves

81 809 euros,� c’est le montant de 
matériel informatique fourni par le 
Département aux quatre collèges dieppois 
à la rentrée 2010. Au collège Alexandre 
Dumas de Neuville-lès-Dieppe, les postes 
de la salle informatique ont ainsi tous été 
remplacés. « Cette salle est rééquipée 
de matériel performant pour de 
meilleures conditions d’apprentissage », 
explique Pierre-Jacques Dumouchel, le 
principal de l’établissement. Un élément 
d’importance au niveau des Tice, les 
Technologies de l’information et de la 
Communication pour l’enseignement, 

mises en application dans les différentes 
matières.
 « Les dotations informatiques du 
Département offrent de multiples 
possibilités et surtout, globalement, on 
obtient ce que l’on demande en fonction de 
nos besoins », souligne Pierre-Jacques 
Dumouchel. Avec ce matériel neuf, le plus 
grand collège dieppois affiche désormais 
un taux d’équipement parmi les plus 
élevés du Département avec un ordinateur 
pour 3,33 élèves.

Les élèves du collège Braque disposeront bientôt d'un foyer où 
ils pourront prendre des moments de détente.
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Point DE vuE

Patrick François 
 principal du collège 
Georges-Braque

Des aides précieuses  
 « Je suis en poste 
depuis septembre 2009 
au collège Braque et 
je m’appuie sur les 
20 000 euros du volet 
“Action éducative” 
du Département de 
Seine-Maritime pour 
développer des activités 
spécifiques. Ces actions 
poursuivent des objectifs 
divers : l’ouverture 
culturelle, valoriser les 
élèves en difficulté, faire 
en sorte qu’ils se sentent 
bien au collège… 
Nous avons par exemple 
organisé une soirée 
des talents au cours de 
laquelle les élèves ont 
montré aux parents, qui 
ont assisté massivement, 
ce qu’ils faisaient dans les 
ateliers théâtre, danse, 
musique… Le dernier 
jour de l’année, nous 
avions 350 élèves pour 
la fête du collège, avec 
barbecue géant et boum, 
sans aucun problème 
de discipline à signaler. 
Ces subventions servent 
aussi aux actions du 
Comité d’éducation à la 
santé et à la citoyenneté 
ou à financer des sorties. 
Ainsi, l’an passé, nous 
avons emmené au ski 
une trentaine d’élèves 
qui n’étaient jamais 
allés à la montagne. 
La contribution du 
Département à hauteur 
de 4 000 euros a permis 
d’éviter que l’aspect 
financier soit un frein 
pour les familles. J’étais 
auparavant dans l’Eure 
où cette enveloppe 
n’existe pas, et pourtant 
ces aides sont vraiment 
précieuses.

Camus offre le soutien 
scolaire à ses élèves
Situé au cœur de neuville,� le collège 
Albert Camus utilise au maxi-
mum les crédits d’accompagne-
ment scolaire accordés de 
manière volontariste par le Dé-
partement de Seine-Maritime 
dans le cadre de son Contrat de 
réussite éducative départemen-
tal. Sur une enveloppe maximale 
de 30 000 euros, 24 850 euros 
ont été dépensés pour favoriser 
la réussite des élèves dont envi-
ron un tiers sont en difficulté. 
« Nos assistants d’éducation ef-
fectuent de l’aide individualisée 
auprès d’élèves repérés par les 
enseignants. Ce soutien scolaire 
est contractualisé avec les fa-
milles et contribue à éviter le dé-
crochage scolaire. Il s’effectue 
sur la base du volontariat, par 
groupes de huit élèves maximum, 
une à deux heures par semaine 
durant les permanences », ex-
plique Daniel Vilain. 
 Pour le principal de cet établis-
sement situé en ZEP (Zone d’édu-
cation prioritaire), ce soutien 
apporté en maths, en français et 
en langues est « précieux » pour 

des enfants qui ne disposent pas 
forcément chez eux des condi-
tions ou des connaissances pour 
revenir sur une notion mal assi-
milée. En clair, ce dispositif rend 
les cours particuliers accessibles 
à tous.
Le collège Camus recourt aussi aux 
subventions du Département pour dé-
velopper des activités éducatives,� 
indispensables pour susciter la 
curiosité de ses élèves. « Sans ces 
aides, il est évident que certaines 

de ces actions ne pourraient pas 
être menées. Combien d’enfants 
ont l’occasion d’aller en famille 
visiter l’Historial de Péronne ou 
d’aller au ski ? » interroge Daniel 
Vilain. Sur le séjour à la mon-
tagne par exemple, les 4 000 eu-
ros financés par le Cred ont 
permis de réduire considérable-
ment la participation des fa-
milles. Un élément crucial pour 
des familles qui habitent en ZEP.

Entaméé en 2008,� la réfection des peintures extérieures du collège 
Delvincourt s'est poursuivie au cours de l'été au niveau du 
bâtiment de demi-pension. Un autre chantier moins visible a 
aussi été mené avec le câblage informatique de l'ensemble de 
l'établissement.

Les élèves du collège Camus bénéficient d'heures de soutien scolaire 
financées par le Département.� Quentin, Lorenzo et loïc révisent ici 
encadrés par Elodie Cadinot, assistante pédagogique.
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dossier
Delvincourt bascule
vers l’ère numérique
Logiciel de dessin,� dictionnaire 
d’anglais, traitement de texte… 
la clé USB dont sont dotés les 
collégiens seinomarins et leurs 
enseignants offre depuis l’an 
dernier une batterie complète 
d’outils portables utilisables 
dans toutes les disciplines. De 
manière générale, tous les en-
seignants du collège Claude 
Delvincourt ont adopté l’usage 
de cette clé USB pédagogique 
intelligente avec leurs élèves. 
« Je m’en sers aussi pour enre-
gistrer mes documents quand 
je prépare un exposé, comme 
ça, je peux y travailler en 
cours, mais aussi au CDI ou à 
la maison », explique Maxime 
Leclercq, élève de 3e parfaite-
ment familiarisé avec les pos-
sibilités de cette clé de 4 Go.
Mais à Delvincourt,� le chantier de 
câblage en fibre optique fi-
nancé par le Département de 
Seine-Maritime est en passe de 

faire basculer le collège vers 
l’école du futur. La mise en ré-
seau de tout l’établissement 
permettra une vraie révolu-
tion. Lié à une volonté de Do-
riane Brébant, nouvelle 
principale du collège, en ac-
cord avec les professeurs et re-
layée par Eric Gracias, 
personnel ressource en infor-
matique, le papier a déjà qua-
s i m e n t  d i s p a r u  d e 
l’établissement. Les échanges 
par courriel remplacent les 
notes “à l’ancienne”, les ab-
sences sont saisies sur infor-
matique depuis les classes… et 
bientôt, les parents pourront 
consulter de chez eux via In-
ternet, le cahier de texte de la 
classe, les notes et même les 
absences de leur enfant. 
Les enseignants aussi se préparent 
à un changement.� Adieu les 
craies. Ils pourront projeter au 
t a b l e a u  d e s  f i c h i e r s 

informatiques, déposer sur le 
bureau virtuel des élèves des 
documents, des exercices… 
qu’ils pourront consulter en 
classe, mais aussi à la maison. 

« C’est une avancée technolo-
gique qui a des retombées pé-
dagogiques », s’extasie Doriane 
Brébant. Un développement 
durable aussi.

Et aussi
Au collège Claude-
Delvincourt
�  Dotation informatique à la 
rentrée 2010 composée de 12 
unités centrales, 12 écrans, 7 
vidéoprojecteurs, 3 appareils 
photo, 25 paires d’enceintes, 
6 imprimantes et 14 casques 
micro. Montant : 15 200 €
Au collège Georges-Braque
�  Dotation informatique à la 
rentrée 2010 composée de 23 
unités centrales, 22 écrans et 1 
ordinateur portable. Montant : 
34 818 €
Au collège Albert-Camus
�  Dotation informatique à 
la rentrée 2010 composée de 
9 unités centrales, 4 écrans, 
2 ordinateurs portables, 
5 équerres interactives, 3 
vidéoprojecteurs et 1 caméscope. 
Montant : 11 962,58 €

Au collège Alexandre-Dumas
�  Dotation informatique à 
la rentrée 2010 composée de 
30 unités centrales, 11 écrans, 
6 ordinateurs portables et 2 
équerres interactives. Montant : 
19 828,42 €
Pour les quatre collèges 
dieppois
 � 495 clés USB pédagogiques 
livrées pour les élèves de 6e, 
en complément des 2 357 déjà 
données à l’ensemble des élèves 
en 2009. Coût total : 8 257,57 €
� distribution d'agendas 
scolaires 100 % durable pour 
tous les collégiens de 6e

Christopher noël et Maxime 
Leclercq,� élèves de 3e au collège 
Delvincourt,� ont rapidemdent 
exploité la clé USB fournie 
par le Département.
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Groupe des élus 
Communistes  
et Républicains

La rentrée 2010 est placée sous le 
signe de la résistance aux poli-
tiques de déconstruction civique 
et sociale menées par le gouverne-
ment Sarkozy-Fillon.�

Ce sont les enseignants dès le 4 sep-
tembre qui protestent contre les 16 000 
nouvelles suppressions de postes 
(40 000 en trois ans) et la fin des for-
mations pédagogiques tel les 
qu’assurées par les IUFM auparavant.

Ce sont les manifestations massives 
des 7 et 23 septembre pour le droit à la 
retraite à 60 ans et le maintien du sys-
tème par répartition,

C’est le rassemblement des citoyens – 
aujourd’hui relayé par l’appel de 150 
personnalités – pour le respect des 
droits de l’homme, l’arrêt des évic-
tions, expulsions, stigmatisations de 
travailleurs immigrés sans papiers, de 
communautés de “gens du voyage”, ou 
de réfugiés fuyant les conflits dans leur 
pays d’origine. Le Parlement européen, 
l’ONU s’en inquiètent.

C’est à l’appel des élus communistes et 
républicains, avec de nombreux autres 
élus de sensibilités diverses, un grand 
mouvement de lutte qui se développe 
contre le démantèlement des institu-
tions républicaines, la mise sous tutelle 
ou sous contrôle de la justice, de la 
presse, des collectivités locales, contre 
les coupes sombres budgétaires 
opérées sur les dotations de l’État aux 
communes, départements et régions.

Le gouvernement prend prétexte de la 
crise provoquée par toutes les formes 
de spéculation financière et boursière 
qu’il a soutenues, dont il a contribué à 
combler les déficits en créant un autre 
déficit d’état vertigineux, pour accé-
lérer les mesures réactionnaires au 
service des privilégiés de la fortune.

Le groupe des élus communistes et 
républicains de Dieppe avec son maire, 
Sébastien Jumel, s’inscrit pleinement 
dans le mouvement d’union populaire 
pour le rétablissement des fonde-
ments politiques et sociaux de la 
République – pour en finir avec le “coup 
d’état permanent”.

« Garantir l’égalité des 
chances des collégiens »

�  Quelles sont vos préoccupa-
tions en tant que vice-président du 
Département en charge de l’Éduca-
tion et de la Jeunesse ?
 Elles sont de plusieurs ordres. 
La première concerne évidem-
ment le contexte national avec 
des attaques incessantes du 
Gouvernement contre le ser-
vice public de l’éducation et 
des réductions drastiques de 
moyens auxquelles n’échap-
pent pas les collèges, dont la 
gestion relève de la compé-
tence du Département. En tant 
que vice-président du Dépar-
tement chargé de ces ques-
tions, je siège au Conseil 
départemental de l’Éducation 
nationale où j’ai encore eu 
l’occasion récemment de rap-
peler mon opposition à ces 
mauvais choix qui sont des-
tructeurs pour notre système 
éducatif et l’avenir de nos en-
fants. Malgré ce contexte, j’ai 
souhaité, aux côtés du prési-
dent Didier Marie, porter au 
sein de la majorité départe-
mentale l’exigence d’offrir aux 
collégiens seinomarins des 
conditions optimales d’accès à 
l’éducation.

� Multiplier par deux le budget 
du Département en faveur des col-
lèges s’inscrit dans cette 
logique ?
 C’est évidemment un signe 
fort de la volonté du Départe-
ment de placer l’éducation au 
cœur de son projet pour les 
habitants du territoire. Malgré 
l’asphyxie des finances locales 
organisée par le Gouverne-
ment, il est important et né-
cessaire de maintenir un effort 
financier à la hauteur des en-
jeux pour garantir toutes les 
chances de réussite aux 
collégiens.

� Parmi les actions impulsées en 
direction des collèges depuis 
2004,� laquelle vous tient le plus à 
cœur ?
 Chaque action a une utilité 
réelle, qu’il s’agisse des tra-
vaux, de l’aide financière aux 
familles ou d’initiatives péda-
gogiques. La bourse à l’ensei-
gnement comme le Contrat de 
réussite éducative départe-
mental visent à garantir l’éga-
lité des chances.

� Deux collèges dieppois ont bé-
néficié du “Plan équipements 
sportifs” du Département.� Que dire 
des chantiers en cours et des tra-
vaux en projet ?
 Les collèges Albert-Camus et 
Alexandre-Dumas bénéficient 
désormais d’installations 
neuves et parfaitement adap-
tées à la pratique du sport et 
à son enseignement. Après 
Delvincourt qui dispose d’un 
équipement moderne depuis 
trois ans, ces nouvelles réali-
sations témoignent de l’intérêt 
que nous portons à rendre ac-
cessible à tous les collégiens 
l’activité physique et sportive, 
primordiale pour leur déve-
loppement et leur épanouisse-
ment. J’ajoute que nous avons 
également su parvenir à un 
partenariat intelligent en si-
gnant une convention entre la 
Ville et le Département pour 
permettre aux clubs sportifs 
dieppois d’avoir accès aux 
installations en dehors des 
p l a g e s  r é s e r v é e s  aux 
scolaires.

i n t e r v i e w Sébastien Jumel, vice-président du Département

Sébastien Jumel,� maire de Dieppe et vice-président du 
Département en charge de l'Education et de la Jeunesse,� et Didier 
Marie,� président du Département de Seine-Maritime,� entourés 
de jeunes neuvillais lors de l’inauguration des gymnases des 
collèges Camus et Dumas à la fin de l'année scolaire 2009 
(photo d'archives).

20



Groupe des élus 
Verts et Ouverts

Plus de deux millions de manifes-
tants le 7 septembre,� et des mil-
lions d’autres solidaires du 
mouvement,� ont dit leur refus de la 
réforme des retraites portée par le 
Président de la République et son gou-
vernement. La bataille est pourtant loin 
d’être terminée. Pour Europe Écologie / 
Les Verts, l’agitation affichée par Nico-
las Sarkozy ne pourra faire oublier ni 
les injustices de cette réforme, ni son 
inefficacité, ni surtout la persistance 
des inégalités et le creusement des 
déficits publics au service du maintien 
de situations de privilèges indécents.

Il est temps de remettre les choses 
dans le bon sens. Une réforme des 
retraites ne doit pas avoir pour objectif 
de rassurer à court terme les marchés 
financiers, mais de corriger les inégali-
tés persistantes entre les salariés et 
entre les générations et de répartir 
avec justice les efforts nécessaires.

Pour bâtir une réforme durable, il faut 
d’abord lutter contre le chômage et 
partager le travail. Reporter l’âge de 
départ à la retraite n’a pas de sens 
lorsque ne sont résolus ni les difficultés 
d’emploi des jeunes ni le chômage des 
seniors.

Pour bâtir une réforme durable, il faut 
proposer dès à présent une nouvelle 
répartition des richesses. Le finance-
ment des retraites ne peut reposer sur 
les seuls salariés, alors que les revenus 
du capital sont ceux qui ont le plus aug-
menté dans la période récente. C’est 
cette mobilisation équitable des res-
sources qui pourra conforter les 
retraites par répartition. Ce régime est 
le seul capable de garantir l’égalité de 
tous et de toutes dans un monde qui va 
connaître très vite des changements 
majeurs provoqués par l’épuisement 
d’un modèle économique qui marche 
sur la tête.

Pour bâtir une réforme durable, il est 
temps d’engager la transformation 
écologique de nos modes de vie et de 
production. Pour vivre autrement, et 
vivre mieux.

Groupe des élus 
Socialistes et de 
la Société Civile

Les manifestations du 7 septembre 
contre la réforme des retraites de 
nicolas Sarkozy et de son gouver-
nement,� ont été une énorme réus-
site : plus de 2,5 millions de personnes 
dans les rues ont clairement fait savoir 
au pouvoir leur opposition à ce projet 
profondément injuste.

Avec le recul de l’âge légal de départ à la 
retraite de 60 à 62 ans, la droite fait 
peser le poids de sa réforme sur les 
salariés qui ont travaillé le plus dur, sur 
ceux qui ont eu les carrières les plus 
longues, sur les plus modestes.

En reculant l’âge de départ à taux plein 
de 65 à 67 ans, le gouvernement 
pénalise d’abord les femmes qui ont eu 
des carrières incomplètes ou fraction-
nées souvent subies.

Les efforts ne sont pas équitablement 
répartis car le gouvernement fait peser 
92 % de l’effort sur les seuls salariés.

Nous l’avons déjà souligné et nous con-
tinuerons à le défendre, des solutions 
existent pour une réforme juste, effi-
cace et durable du système actuel avec 
des objectifs clairs :

- Mettre à contribution les revenus du 
capital jusqu’ici exonérés et taxer les 
profits des banques largement 
soutenues par le gouvernement, afin de 
répartir équitablement les efforts

- Maintenir l’âge légal de départ à 60 ans 
pour une question de justice, de protec-
tion et de liberté de choix

- Améliorer l’emploi des seniors

- Prendre en compte la pénibilité et 
revaloriser les petites retraites

La place nous manque ici, dans le cadre 
de cette tribune, pour développer 
davantage nos analyses et nos proposi-
tions, mais pour mieux les connaître 
n’hésitez pas à les consulter sur www.
parti-socialiste.fr

À l’heure où nous écrivons, la bataille 
continue, dans la rue et à l’Assemblée, 
grâce aux parlementaires socialistes. Il 
nous faut être encore plus nombreux à 
se mobiliser pour dénoncer le projet 
gouvernemental.

Groupe des 
élus Dieppe 
Ensemble

La société uralchem a annoncé 
officiellement le retrait de son 
projet d’installation d’une usine 
d’engrais dans le centre de 
Dieppe !

C’est d’abord une immense claque 
pour le maire de Dieppe dont c’était le 
grand et seul projet pour Dieppe. Il l’a 
soutenu coûte que coûte malgré la 
mobilisation des Dieppois et les man-
ifestations.

C’est une grande victoire pour 
l ’opposit ion municipale .  Dès 
août 2008, nous avions voté au conseil 
municipal contre ce projet. Nous 
étions les seuls. Les socialistes 
avaient voté pour. Les Verts s’étaient 
abstenus. C’est la victoire de tous 
ceux qui ont entendu notre voix et 
notre opposition contre ce projet 
dangereux. De nombreux citoyens se 
sont organisés et mobilisés contre 
Uralchem. Ils ont manifesté coura-
geusement. Nous tenons à les remer-
cier chaleureusement ! C’est la 
victoire de Dieppe. Ce projet était 
mauvais et dangereux pour notre 
ville et nos enfants. Il était anti-
économique et anti-écologique. La 
mobilisation citoyenne a payé.

Il faut maintenant se tourner vers 
l’avenir. Dieppe a perdu 3 années, ça 
suffit. L’ex-zone Uralchem est d’une 
immense importance pour l’emploi à 
Dieppe. Elle est nécessaire au dével-
oppement et de la ville et du port de 
commerce. Il est donc indispensable 
que la collectivité publique en 
reprenne le contrôle très rapide-
ment. Nous demandons à nouveau, la 
mise à jour de la Charte Ville-Port 
pour définir précisément le devenir 
de ce quartier et pour le développe-
ment d’activités vraiment créatrices 
d’emplois. Il y a urgence !

Groupe des élus 
Centristes

Les projets et réalisations 
économiques et culturels du pré-
sident de région et président du 
syndicat mixte du port vont bon 
train depuis quelques mois.�

Pour la gestion de notre ville, c’est dif-
férent, le quotidien suit à peu près son 
cours, et les projets d’avenir étaient 
suspendus à l’implantation de l’usine 
chimique Uralchem.

Une fois de plus et comme chaque mois 
nous aurons à délibérer en conseil 
municipal sur des dizaines de ques-
tions nécessaires au quotidien, mais 
rien sur les projets structurants. La 
zone Dieppe sud sera évoquée en ces 
termes : études, diagnostic charte, 
analyses etc.

Mais comment cette municipalité peut 
présenter un ensemble urbain 
cohérent avec l’implantation d’une 
usine au cœur du projet de construc-
tion de bureaux et de nouveaux pôles 
administratifs pour l’agglo alors que 
les transferts de compétences n’ont 
pas évolué depuis l’arrivée de cette 
nouvelle équipe qui devait avancer sur 
ces sujets de fond beaucoup plus rap-
idement que nous ?

Combien de temps les Dieppois dev-
ront-ils attendre afin de voir une pre-
mière esquisse, un premier dessin, 
une maquette de cet espace qui devait 
entre autre avec notre projet voir la 
construction d’un multiplex cinéma ?
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Stage taekwondo 
gratuit

�Un stage d’initiation au taekwondo, 
encadré par Benoît Gruchy, 
diplômé d’Etat, sera organisé 
dans le cadre des animations 
inter-quartiers de la Politique de la 
ville. Cette animation gratuite est 
ouverte aux jeunes à partir de 11 
ans. Elle se déroulera du lundi 25 au 
vendredi 29 octobre, de 14h à 17h, 
au gymnase Aubertot. Le stage se 
terminera par un challenge avec 
remise de coupes, diplômes et 
T-shirts. Inscription dans les Points 
accueil jeunes.

Animations�
sportives�à�la�
Toussaint
Le�service�municipal�Animation�
sport�programme�plusieurs�
activités�durant�les�vacances�
scolaires�de�Toussaint.�
�Proposées du lundi 25 octobre au 

vendredi 29 octobre, elles sont 
encadrées par des éducateurs 
diplômés du brevet d’Etat.
� baby gym pour enfants de 5 à 
6 ans, 9h30-10h30 et 10h30-11h30, 
salle Émile Sery (rue Léon Rogé).
� sports d’opposition pour les 7 à 
8 ans, 9h30-10h30 et 10h30-11h30, 
gymnase Robert Vain.
� sports collectifs pour enfants à 
partir de 8 ans, de 14h à 16h30, salle 
Émile-Sery (rue Léon Rogé).

En�prATiquE�: pour participer, se 
présenter sur le lieu de l’activité 
avec l’autorisation parentale 
distribuée dans les écoles.

La mise en œuvre 
du projet municipal 
se poursuit
L’ordre du jour du Conseil municipal du 23 septembre était 
particulièrement technique. Les points abordés illustrent toutefois 
l’avancement des dossiers.

L
a plupart des 
quarante-neuf 
points à l’ordre 
du  jour  du 
Conseil munici-

pal qui s’est tenu le 23 sep-
tembre portaient sur des 
sujets techniques propres au 
fonctionnement de la méca-
nique municipale. Parmi 
ceux-ci figurent les conven-
tions, comptes-rendus an-
nuels d’activités, avenants de 
marchés, demandes de 
subventions… 
Plusieurs questions soumises 
à l’approbation des élus de 
l’assemblée communale tra-
duisent néanmoins la mise 

en œuvre du projet munici-
pal. C’est par exemple le cas 
d’une convention de mise à 
disposition de la Commu-
nauté d’agglomération de 
personnel et de matériel mu-
nicipal pour l’aménagement 
de points d’arrêt en vue de 
l’extension du réseau de 
transport urbain aux seize 
communes de “Dieppe Mari-
time”. « C’est l’illustration de 
la coopération qui existe entre 
les deux collectivités », a ainsi 
souligné Hugues Falaize. Une 
collaboration en effet 

précieuse dans la perspective 
des transferts de compé-
tences, et notamment celui 
des ordures ménagères.

Le logement avance
Parmi les priorités affirmées 
de la Municipalité, le loge-
ment trouve des concrétisa-
tions à travers plusieurs 
délibérations du dernier 
Conseil municipal. C’est le 
cas de la mise en place d’une 
taxe d’habitation pour les lo-
gements vacants depuis plus 
de cinq ans qui vise à inciter 
les propriétaires de loge-
ments vides à les rendre oc-

cupés. C’est aussi le cas des 
garanties d’emprunt accor-
dées par la Ville aux bailleurs 
sociaux pour la construction, 
l’acquisition et même la ré-
habilitation thermique de 
logements.
Les prorogations d’opéra-
tions pour terminer les réha-
bilitations d’immeubles dans 
le centre ancien dans le cadre 
de l’Opah-RU et la cession à 
Sodineuf Habitat normand 
du terrain de l’ancienne ma-
ternelle Boudier pour y 

construire un troisième im-
meuble de trente logements 
sont aussi de nature à « faire 
avancer la question du loge-
ment à Dieppe », comme le 
souligne Sébastien Jumel. Le 
maire de Dieppe a d’ailleurs 
tenu à souligner que 
« comme le service France 
Domaine le tolère, ce terrain 
est vendu 10 % au-dessous 
du prix d’évaluation pour 
permettre au bailleur d’équi-
librer financièrement l’opé-
ration avec des montants de 
loyer plus faibles que la pre-
mière résidence en cours de 
mise en location ».
La délibération concernant 
l’exploitation thermique des 
bâtiments communaux pré-
sentée par Patricia Farge 
s’inscrit pour sa part en fa-
veur des économies d’énergie 
et du développement du-
rable, autres préoccupations 
constantes de la Municipa-
lité. L’attribution du marché 
pour une durée de dix ans 
permettra d’économiser 
111 000 euros par an, soit 
plus d’un million d’euros sur 
dix ans.

rEpèrEs
La�prochaine�séance�du�Conseil�
municipal�est�programmée�le�
jeudi�21�octobre�à�18h. À noter 
que suite à l’abandon du projet 
Uralchem, une réunion publique 
en présence du Conseil municipal 
est fixée le jeudi 18 novembre à 18h 
à l’Hôtel de Ville pour faire le point 
sur l’état d’avancement du projet de 
développement de territoire, sur les 
obstacles qu’il rencontre et sur les 
enjeux partagés pour que Dieppe et 
son agglomération avancent.

La�Ville�de�Dieppe�apporte�une�
garantie�à�sodineuf� pour le 
rachat et l'amélioration de 
51 logements de la Plaine 
normande au Val Druel.
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Courir l’a dopé
C’est l’histoire d’un jeune qui ne trouvait pas sa 
route. “La France en courant” lui a ouvert la voie.

il est des mots qui comptent,� des 
chances qu’il faut savoir saisir, des 
paroles capables de vous transfor-
mer. Angelo Renault les a enten-
dues. C’était sur la route de “la 
France en courant” cet été, du 17 
au 31 juillet.

Ce jeune dieppois est arrivé là presque 
par hasard.� « En juin, j’ai gagné le 
cross de l’Epide de Val de Reuil 
(Établissement public d’insertion 
de la Défense, ndlr) où j’étais entré 
quelques jours plus tôt. On m’a 
proposé de participer à cette 
épreuve et j’ai accepté sans vrai-
ment savoir où j’allais », raconte 
timidement Angelo. À tout juste 
dix-huit ans, et sur les seuls acquis 
de ses entraînements de foot, An-
gelo relève le défi. Avec son pro-
fesseur d’informatique, il complète 
une équipe de huit coureurs. Jour 
et nuit, ils vont se relayer tous les 
cinq kilomètres pour couvrir au 
total 2 545 km en 203h39’.
Angelo fait sa part et parcourt à lui seul 

trois cent cinquante kilomètres en 
quatorze jours.� Au fil de ses relais, 
il ne découvre pas seulement la 
beauté des paysages de la France. 
Il se révèle à lui-même. « Mainte-
nant, je sais que je peux surmon-
ter pas mal de trucs. C’est 

peut-être aussi grâce à ce que m’a 
dit Pierre Riou, le chef d’entreprise 
qui a financé ma participation à 
la FEC et qui, lui aussi, est parti 
de rien. Maintenant, je ne vais pas 
baisser les bras et tout faire pour 
réussir ma formation de conduc-
teur d ’engins de t ravaux 
publics ».
En situation d’échec scolaire,� Angelo 
avait rejoint l’Epide, un centre du 
dispositif 2e chance dont la mis-
sion est d’assurer l’insertion so-
ciale et professionnelle de jeunes 
sans qualification professionnelle 
ni emploi, en risque de marginali-
sation et volontaires au terme d’un 
projet éducatif global. Il semble 
désormais avoir trouvé sa voie. Sa 
mère, en tout cas, confie avoir re-
trouvé son fils.

Les arts martiaux en spectacle
Les arts martiaux 
feront leur festival le 
5 novembre à partir de 
20h au Casino de Dieppe.� 
 Le rendez-vous idéal pour 
découvrir l’éventail des 
disciplines enseignées à 
Dieppe avant de faire votre 
choix, ou tout simplement 
pour assister à un spectacle 
rythmé. Des démonstrations 
des clubs locaux seront 
au programme de cette 
soirée organisée pour la 
première fois dans la salle 
de spectacle du Casino. 
« La scène surélevée, les 
possibilités d’éclairage 
et de mise en scène nous 
permettront de mieux 
mettre en valeur l’aspect 

spectaculaire des arts 
martiaux », souligne Benoît 
Gruchy, organisateur de 
cet événement mis sur pied 
par la Maison des jeunes 
de Neuville avec le soutien 
de la Ville de Dieppe, du 
Conseil général et de l’Office 
municipal des sports.
 Enchaînements techniques, 
combats et démonstrations 
de casse de planches ou de 
tuiles sont prévus durant plus 
de trois heures. Les billets 
sont en vente (6 euros) à la 
Maison des jeunes de Neuville 
et sur place. Une partie des  
bénéfices de cette soirée 
sera reversée à l’association 
Bien-être des enfants 
hospitalisés..

Teste trois sports et fais ton choix !
La Carte découverte 
sport est reconduite 
cette année.� Ce dispositif, 
mis en place par la Ville de 
Dieppe en partenariat avec 
les clubs sportifs dieppois, 
permet aux élèves de 
primaire et aux collégiens 
de s’essayer gratuitement 
à trois disciplines sportives 
jusqu’aux vacances de la 
Toussaint avant de faire leur 
choix. L’objectif de cette carte 

est clairement d’inciter 
davantage de jeunes à faire 
du sport, lequel est vecteur 
d’intégration, de socialisation 
et d’épanouissement. 
Disponible dans les 
structures municipales, 
la carte est à présenter 
aux clubs accompagnée 
d’un certificat médical de 
non contre-indication à la 
pratique sportive et d’une 
autorisation parentale.

Gala de boxe
 Un gala de boxe est 
programmé le 22 octobre 
à la Maison des sports à 
partir de 20h. Quatorze 
combats, dont une 
confrontation de 6x3’ pour 
Anthony Buquet, sont à 
l’affiche de ce rendez-
vous organisé par le Ring 
olympique dieppois.

r e n c o n t r e Angelo Renault

Angelo Renault s'est trouvé une 
nouvelle source d'énergie et de 
motivation à travers une épreuve.� 
 Celle de la France en courant.
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Le partage avec la mer nature

G
ilbert Pottier, pê-
cheur invétéré, 
compose ses lignes 
avec grand soin. Il 
prépare ses hame-

çons, monte les plombs et les flot-
teurs idoines. Au début du mois, 
il pliera ses gaules et partira di-
rection l’Aquitaine avec un objec-
tif : le Championnat de France de 
pêche. À 73 ans, dont vingt-
quatre passés au club la Gaule 
cheminote de Dieppe, il n’en est 
pas à son premier lancer. Cham-
pion de France en 2000 dans la 
catégorie vétéran (plus de 60 ans) 
à Calais, il a même décroché en 
2002 le titre de champion de 
France toutes catégories au Havre.
« Chacun pratique la pêche 
comme il le veut. Pour ma part, je 
fais partie d’un club pour l’esprit 
de compétition. Nous avons une 
dizaine de concours par an et à la 
fin de la saison, les meilleurs sont 
sélectionnés pour les champion-
nats de France ». 
Mais si Gilbert Pottier aime les 
challenges, il cherche avant tout 
à prendre du plaisir devant sa 
ligne. Et c’est au grand air, avec 
ses amis du club et devant des 

vagues « toujours différentes » 
qu’il s’épanouit, qu’il s’évade. 
« Les concours sont une motiva-
tion supplémentaire, simple-
ment », ajoute-t-il.
Amoureux de la nature, son but 
n’est pas de ramener toujours plus 
de poisson, et encore moins de vi-
der la mer. C’est d’ailleurs sur son 

initiative que les compétitions de 
la Gaule cheminote ont évolué. 
« Auparavant, les marathons du-
raient deux fois quatre heures, 
nous les avons ramenés à deux 
fois trois heures, car ça ne servait 
à rien de repartir avec une ving-
taine de kilos de poisson ! Et c’est 
pour la même raison que dans nos 
concours on utilise aujourd’hui un 
seul hameçon au lieu de trois au-
paravant ». Se faire plaisir tout en 
préservant la mer pour les géné-
rations futures, telle est sa 
philosophie.

Gilbert Pottier peaufine sa préparation pour les championnats de France de 
pêche en mer sur la plage de Dieppe.

un sportif / un club Gilbert Pottier, Gaule cheminote

REPèRES
 Le prochain concours de pêche de la gaule 
cheminote est programmé le 30 octobre 
sur la plage de Dieppe. Viendra ensuite le 
concours de la Foire aux harengs, ouvert 
à tous. Il aura lieu le 14 novembre, de 9h à 
12h30. Rendez-vous sur la jetée ouest.

ÉCLAiRAGE
La Gaule cheminote 
recrute
 Avec 31 licenciés, la Gaule 
cheminote recrute ! 
L’association, à l’origine 
réservée aux cheminots, 
a depuis des années 
ouvert ses portes à 
tous. Elle organise dix 
concours par an, dont un 
accessible à tous. Pour 
s’inscrire, ou prendre 
des renseignements, il 
suffit de téléphoner au 
président (Jean-Marie 
Ménager, 02 35 40 00 25), au 
secrétaire de l’association 
(Dominique Harel, 
02 35 84 47 21) ou encore 
d’envoyer un courriel à 
mino760@hotmail.fr
 La licence est de 35 € par 
an (15 € pour les moins 
de 18 ans). Un supplément 
de 10 € est demandé par 
concours (7 € pour les 
moins de 18 ans)..

trois cent huit jeunes,� poussins, benjamins et minimes, dont les 
parcours étaient respectivement de 1,5 km, 2 et 2,5 km ont 
couru lors de la 3e corrida de Dieppe.

Le 25 septembre,� malgré un temps plus que maussade,� cinq cents 
concurrents ont participé à la 3e Corrida de Dieppe.� Thomas 
Bérenger, le Piranhas vainqueur de l’épreuve, a parcouru 
les 7 km en 22’ 4” secondes.
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Horaires des marées
du 7 octobre au 6 novembre

Da
te Pleines Mers Basses Mers

Matin  haut Coef Soir  haut Coef Matin  haut Soir  haut

Val Druel

Musculation mode d’emploi
 La salle de musculation de l’Espace ados du Val Druel fonctionne 
depuis le 1er octobre grâce au recrutement par la Maison des jeunes 
de Neuville de Damien Dacheville, un moniteur diplômé d’Etat. 
Équipée d’un banc de musculation et de matériel de fitness, elle est 
ouverte à tous moyennant une participation annuelle de 30 euros 
pour les ados et de 50 euros pour les adultes. Des séances tout 
public ont lieu les jeudis et vendredis de 17h30 à 20h et d’autres 
créneaux sont encore en cours de discussion avec les habitants. 

Les ados disposent de plages horaires spécifiques les mercredis et 
samedis après-midi.
 Cette activité, qui émane d’une demande effectuée dans le cadre 
des Conseils de quartier, a pu se mettre en place grâce à la Ville, qui 
a remis en état les locaux, et à la Fondation Auchan pour les jeunes, 
qui a financé l’acquisition du matériel.

En PRAtiQuE : Pour s’inscrire, se présenter à l’Espace ados ou à 
la Maison des jeunes de Neuville, avec une photo et un certificat 
médical. Renseignements au 02 35 40 42 87.

La Solitaire du 
Figaro de retour à 
Dieppe en 2011
Dieppe accueillera de nouveau l’arri-
vée de la Solitaire du Figaro en 
août 2011.� Après le succès rencon-
tré en 2009 pour la première ar-
rivée de cette légendaire course 

à la voile dans notre port, l’orga-
nisation a choisi de renouveler 
sa confiance à la Chambre de 
commerce et d’industrie de 
Dieppe et à ses partenaires, parmi 
lesquels la Ville de Dieppe. 
« L’accueil réservé aux skippers 
par le public, l’ambiance convi-
viale, le travail partenarial sur 
cette manifestation, ainsi que les 
atouts naturels du port, son au-
thenticité, ont pesé en faveur de 
cette décision. En coulisses, l’or-
ganisation nous avait promis de 
revenir. C’est en fait une recon-
naissance de la capacité de 
Dieppe à accueillir un événement 

de cette envergure », se réjouit 
Frédéric Eloy, adjoint au maire 
en charge de la Culture, qui pro-
met déjà un fort moment festif 
l’été prochain.

Le parcours de cette 42e édition sera 
dévoilé le 3 décembre,� mais on sait 
déjà que la flotte des figaristes 
s’élancera de Perros-Guirec le 
31 juillet, fera escale à Caen, Dún 
Laoghaire (baie de Dublin) puis 
aux Sables d’Olonne, avant de 
rejoindre Dieppe le 28 août. Une 
nouvelle fois, cet événement re-
présente une opportunité excep-
tionnelle de valoriser l’image de 
notre ville. « La Solitaire du Fi-
garo n’est pas seulement un évé-
nement sportif, souligne Lucien 
Lecanu, adjoint au maire en 
charge du Développement éco-
nomique. C’est un rendez-vous 
important pour l’emploi, au mo-
ment de l’arrivée et aussi après. 
C’est une formidable occasion de 
profiter de la couverture média-
tique pour mettre notre territoire 
en valeur ».

 * Passage en heure d’hiver le 31

La salle de musculation de l'Espace ados, équipée de 
matériel de fitnesse, est ouverte à tous. 

L'arrivée à Dieppe de la Solitaire 
du Figaro en août 2011 se 
présente comme une nouvelle 
opportunité de valoriser les 
atouts de Dieppe.

Le public était venu en masse 
sur le port de Dieppe assister 
à l'arrivée des skippers en 
solitaire de la Figaro en août 
2008
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Dieppe, capitale de la fraternité

Succès incontestable pour le 16e Festival international de cerf-volant,� avec 
cinq cent mille visiteurs et un spectacle grandiose. Sous une météo 
clémente, chiens, pieuvres, dragons, poissons, chevaux et autres 
cerfs-volants traditionnels, pilotables, de création ont flotté allègre-
ment dans le ciel dieppois. Neuf jours durant, Dieppe a vécu les yeux 
écarquillés. Entre tradition et modernité, les cerfs-volants de qua-
rante-quatre pays et de tous les continents ont rivalisé de grâce et 
d’imagination.
Fête des couleurs s’il en est, ce festival où se côtoient sportifs, gardiens 
d’une tradition millénaire et plasticiens novateurs est un extraordi-
naire moment de fraternité et de tolérance. Un événement qui fait 
de plus en plus d’émules, des visiteurs s’y initiant à l’art cervolis-
tique, à l’instar des cinq mille enfants accueillis au pôle jeunesse.
 Porté par Dieppe Capitale du cerf-volant et ses très actifs bénévoles, 
sous l'impulsion de Frédéric Eloy, et largement soutenu sur les plans 
financier et logistique par la Ville de Dieppe, le Festival a, pour son 
trentième anniversaire, porté haut et fort les couleurs de la ville. Plus 
de photos sur dieppe.fr
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Des Journées du patrimoine 
historiques 

L’Ouvre-boîte débusque les 
nouveaux talents

Avec 7 026 visiteurs,� soit 1  758 de plus que l’an dernier,� 
 les Journées du patrimoine organisées les 18 et 19 septembre 
ont connu un succès sans précédent. Si l’apport de touristes 
lié à la concomitance avec le Festival de cerf-volant a pu 
doper la fréquentation, cela n’explique pas tout car en 
2008, 6 009 personnes “seulement” avaient franchi le pas. 

Peut-être l’exposition Normandie impressionniste, dont le 
Château-Musée était partenaire, a-t-elle contribué au succès 
de l’opération ? Ce qui est sûr, c’est que 2 659 visiteurs se 
sont pressés jusqu’au musée municipal. Les visites guidées 
proposées par Dieppe Ville d’Art et d’Histoire ont attiré 364 
personnes. Celles de la cave du Royal et des cours intérieures 
ont été les favorites. Les Dieppois se sont néanmoins montrés 
plus sensibles aux monuments et à l’architecture qu’aux 
Grands Hommes, thème de ces 27e Journées du patrimoine.

Le Festival international du film de Dieppe s’affirme.� Les 
organisateurs ont dû refuser du public pour certaines séances 
de la troisième édition de L’Ouvre-boîte, du 24 au 26 septembre. 
Les chiffres confirment ce succès grandissant de L’Ouvre-boîte 
de l'association Ciné deep puisque le nombre de spectateurs a 

doublé tandis que Claude Pinoteau, le président du jury, s’est 
dit « impressionné par la qualité des films en compétition ». 
The Sound of noïse a reçu le coup de cœur de l’originalité. Les 
Amours imaginaires, le prix spécial. Robert Mitchum est mort 
a reçu celui de l’insolite et le prix de l’interprétation masculine 
pour Olivier Gourmet. Mais le moment le plus fort fut la remise 
du coup de cœur l’espoir à Donoma, le premier long métrage 
de Djinn Carrénard, un film audacieux réalisé avec… 150 euros. 
Son actrice principale, Emilia Derou-Bernal, s’est vue quant à 
elle décerner le prix de l’interprétation féminine.
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Automne en 
normandie, à Dieppe

A
utomne en Normandie, 
festival du spectacle 
vivant, irriguera le ter-
ritoire normand du 
19 octobre au 26 no-

vembre avec soixante-dix représen-
tations dans trente lieux différents. 
Cette année, avec Regards vers l’Est, 
Automne en Normandie met en va-
leur des créations venues de l’Orient. 
Dieppe scène nationale accueillera 
deux d’entre elles.
� Le 20 octobre à 20h30, place à la 
danse avec Political Mother. Cette 
œuvre du chorégraphe israélien Ho-
fesh Shechter plonge les dix danseurs 
et les sept musiciens qui jouent en 
live dans une sorte de transe 
obsessionnelle.
�  Le jeudi 4 novembre à 20h30, 
beau spectacle théâtral avec la Noce 
de Tchekov mise en scène par 

Vladimir Pankov, un des artistes les 
plus importants de la scène russe.
À noter que des navettes partiront de 
DSN pour sept spectacles program-
més dans le département. Plus d’in-
f o r m a t i o n s  s u r  w w w .
automne-en-normandie.com ou à 
DSN.

En PRAtiQuE : Le programme complet du 
festival est disponible à DSN et sur le site du 
festival automne-en-normandie.com
Pour les spectacles présentés à dsn, 
billets en vente à dsn. possibilité d’acheter 
billets et abonnements en ligne (www.
automne-en-normandie.com), par courriel 
(billetterie@arts276.com) ou par téléphone 
(02 32 10 87 07).

Deux spectacles du festival normand sont 
programmés à Dieppe.

 ExPoSitionS

Jusqu’au 22 octobre Du 
LunDi Au JEuDi DE 9H à 17H Et 
LE vEnDREDi DE 9H à 15H30
Lumières marines,� 
aquarelles de Béatrice 
Gendrot � Art Café du 
Ravelin, 11 rue Guillaume 
Terrien au Pollet

Jusqu’au 30 octobre 
LunDi DE 14H à 19H,� Du MARDi 
Au vEnDREDi DE 9H à 12H Et 
DE 14H à 19H Et LE SAMEDi DE 
14H à 19H
Préfiguration du mois 
de l’image “Famille 
entre réalité et fiction”, 
exposition photographique 

de Christophe Chiesa 
“l’esprit de famille” � MJC 
centre, rue du 19 août 
1942

Jusqu’au 30 octobre Du 
MARDi Au vEnDREDi DE 9H à 12H 
Et DE 14H à 20H,� LE MERCREDi 
DE 9H à 12H Et DE 14H à 18H30,� 
Et LE SAMEDi 14H à 17H
Préfiguration du Mois 
de l’image “Famille 
entre réalité et fiction”,� 
exposition de la collection 
d’images polaroïds du 
collectif international 
d’artistes 1 Instant 
 � Maison Jacques 
Prévert, rue Montigny

Du 23 au 31 octobre
Voyage à petits points,� 
travaux de broderie de 
l’association “Dieppe 
passion 2000”  � salle 
paroissiale de Neuville

 viSitES

Dimanche 10 octobre 15H
Le quartier du Faubourg 
de la Barre, visite guidée 
proposée par Dieppe 
Ville d’art et d’histoire 
 � Rendez-vous en bas de 
la rue de Chastes

Dimanche 17 octobre 15H
Les balcons en fer forgé, 
visite guidée proposée par 
DVAH � Rendez-vous à 
DVAH, place Louis-Vitet

Dimanche 10 octobre 15H
Dieppe gourmande, visite 
guidée proposée par DVAH, 
sur réservation auprès 
de l’Office de tourisme au 
02 32 14 40 60 � Rendez-
vous à la fontaine du 
quai Henri IV

 SPECtACLES

Samedi 23 octobre 20H30
Léocadie, comédie de 
Jean Avenel au profit de 
l’Association Aux couleurs 
de Romane, 10 € � salle 
Paul-Eluard

vendredi 5 novembre 
 20H30
Entre nos mains, spectacle 
proposé par Art/E et Attac 
 � Maison Jacques-
Prévert

 ConFÉREnCE

Mardi 19 octobre 14H Et 
20H30
La Turquie, documentaire 
de Vincent Halleux, 
conférence de l’Université 
populaire � Casino

Chœur recrute
 L’Ensemble vocal de Dieppe 
recrute ténors et basses. 
Répétitions le mercredi à 
20h30 au Conservatoire 
Camille Saint-Saëns.

vente de livres 
d’occasion
 Une vente de livres 
d’occasion est organisée 
le 13 octobre de 12h à 
18h par l’Association 
Distraction des malades 
près de l’accueil à l’entrée 
principale de l’hôpital.

Le Septentrion de 
Sibylle Poreaux
 Le quatrième ouvrage 
de Sibylle Poreaux est 
en librairie. L’auteure 
dieppoise donne une 
nouvelle fois la parole 
aux mots, tout en poésie.
Septentrion et souris 
verte est paru aux Éditions 
Amalthée.

Political Mother,� œuvre du 
chorégraphe israélien Hofesh 
Shechter, est programmée le 20 
octobre à 20h30 à DSN.

Photo : Gabriele Zucca
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Les Arts hachés 
font leur festival
La 2e édition du festival d’art orga-
nisé par l’association Culture en 
Brousse,� Les Arts hachés, se dé-
roulera en octobre à travers 
plusieurs expositions d’ar-
tistes d’univers variés dans 
différents lieux dieppois, aux-
quelles les soirées des 5 et 
6 novembre, salle Pierre-

Curie, serviront de clôture.
Programme des expositions
�  “Shelo”, jusqu’au 22 oc-
tobre à la brasserie “Le Brazza”
� “Lili’s et Arnaud Saurand”, 
jusqu’au 30 octobre au 
“Bô-bar”
� “Ghislaine Polet et Clarisse 
Colombel”, jusqu’au 30 oc-
tobre à la brasserie “Le 
Calvados”
� “Cécile Eloy”, du 6 octobre 
au 5 novembre dans le hall de 
la médiathèque Jean-Renoir
�  “Yohanna Demougeot et 

Régine Lemière”, du 6 octobre 
au 5 novembre au Service 
communication
� “Charline Féron et Rosalie”, 
du 18 au 31 octobre au bar 
L’Alexander
� “Shelo et Aurel”, du 18 oc-
tobre au 14 novembre au 
piano bar l’Epsom
vendredi 5 novembre salle 
Pierre- Curie
�  Vernissage “Rouge” et 
concert de jazz manouche, 
groupe Cartouches à 19h
� repas “Rouge” végétarien, 
avec l'association La soupe 
aux cailloux
Le samedi 6 novembre :
� repas végétarien à 12h
� performance graffiti “Shelo, 
Enra-g et Laboukle” à 14h30
� ateliers pour les enfants à 
15h, graffiti encadré par l’as-
sociation Art osons, jeux de 
société, contes, constructions. 
Inscriptions à partir de 14h
� Saynète sur le “Rouge” à 
20h, avec la troupe Les oi-
seaux de pas sages
� Concert Ottoman à 18h, par 
le groupe Irfann

Découverte de la science à neruda
Dans le cadre de la Fête de la science,� le lycée Pablo-Neruda propose 
une animation à destination de classes de CM2 des cantons de Dieppe, les 21 
et 22 octobre. Au programme, des ateliers de découverte, de démonstration 
et d’expérimentation sur la transformation d’énergie. L'objectif du lycée 
scientifique et technologique de Dieppe est de faire découvrir la science au 
sens large et ses transpositions dans la vie courante ou industrielle. Ce travail 
est mené en lien avec le programme scolaire des CM2. Un concours est même 
lancé auprès des classes participantes. Un exposé permettra à l'une de ces 
classes de gagner un voyage au Palais de la découverte à Paris. Ces ateliers sont 
aussi accessibles au public (dans les limites des places disponibles).

@ programme complet et renseignements sur www.mangatek.jimdo.com

Mario s’invite à 
la Mangatek
Ateliers jeux, “Cosplay” et vente-échange sur 
le thème du manga sont prévus au Drakkar.
L’univers du manga (bande dessi-
née japonaise ) connaît de plus en 
plus d’adeptes.� Devant le suc-
cès remporté par la Mangatek 
l’an dernier, les ateliers mul-
timédia, le réseau des biblio-
thèques-ludothèques et le 
service Animation sport de la 
Ville organisent une seconde 
édition les week-ends des 9 
et 10 octobre et des 16 et 
17 octobre, au Drakkar.
� Mario Décathlon Ludik les 9 et 
10 octobre de 14h à 18h
 Les fans de Mario, person-
nage emblématique de Nin-
tendo, s’en donneront à cœur 
joie avec les jeux vidéo et les 
jeux de plateau organisés au-
tour de Mario Kart, dans le 
cadre du Mario Décathlon 
Ludik. Le service Animation 
sport proposera également un 
atelier kart. Vous pourrez 
également tester votre culture 
mangaphile en vous essayant 
au quiz Mario.
� “Cosplay” le 16 octobre de 16h 
à 23h30
Vous aimez vous déguiser ? 
Alors arrivez costumé dans 
les atours de votre person-
nage de manga préféré lors 
de l’après-midi “cosplay” 
programmé le 16 octobre de 

16h à 23h. Franck Létard 
vous aidera à mettre à profit 
vos talents de créateur lors 
d’un atelier dessins animés – 
découvrez son univers sur le 
site http://styloide.free.fr/
blog/. Le soir, quiz sur la mu-
sique des dessins animés 
japonais.
� vente échange le 17 octobre de 
9h à 18h
 L’association Les Seigneurs 
d’Albâtre organisera une 
vente échange de BD, manga 
et jeux vidéo sur le parking 
du Drakkar le 17 octobre de 
9h à 18h. Le mètre linéaire est 
fixé à 3 euros. Inscriptions 
auprès du Drakkar (tél. 
02 35 06 60 75).

Hommage à Abraham Duquesne
 La Ville de Dieppe prépare un 
hommage à Abraham Duquesne, 
marin d’exception né à Dieppe en 1610, 
à l’occasion du 400e anniversaire de 
sa naissance. À partir du 16 octobre, 
une exposition des fonds patrimoniaux 
municipaux sera présentée au 
Château-Musée. Cette exposition, 
baptisée Abraham Duquesne, marin 
du Roi au Grand Siècle, se poursuivra 
jusqu’au 15 janvier. Elle sera complétée 
d’un colloque les 8 et 9 janvier 2011.
 Par ailleurs, le lieutenant-général 
des armées navales du roi ayant 
obstinément refusé d’abjurer le 
protestantisme, se privant ainsi d’une 

nomination au titre d’amiral que le roi 
désirait lui conférer, cet hommage 
sera aussi l’occasion d’inaugurer 
les locaux réhabilités du centre 
œcuménique de Dieppe, 76 rue de la 
Barre, les 16 et 17 octobre.
 Le 6 novembre, la médaille d’honneur 
de la Ville de Dieppe sera remise 
à Jorge Duquesne, descendant 
d’Abraham Duquesne, à 16h30 à l’Hôtel 
de Ville, puis un concert sera donné 
à 18h à l’orgue de Parisot de l’église 
Saint-Rémy par Jean Malandin, 
titulaire des orgues historiques de 
Montivilliers
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“Je vais beaucoup écouter"
Le nouveau directeur de Dieppe Scène nationale livre ses premières impressions et ses projets.

� Pouvez-vous nous parler de vos pre-
miers contacts avec Dieppe ?
 Je suis né à Besançon, j’ai vécu à 
Paris et en Limousin, mais je me sens 
insulaire. Chaque année, je pars 
dans une île de Bretagne ou d’ailleurs 
pour lire et écrire. Dès mes premiers 
séjours à Dieppe, j’ai aimé cette ville, 
son authenticité, la force originale 
qui s’en dégage. C’est une ville qui 
vit, une ville ouverte sur la mer et 

son imaginaire, mais aussi reliée à 
une ruralité au caractère affirmé. 
C’est cette complexité qui la rend 
singulière et passionnante.
� Pouvez-vous nous livrer vos premières 
impressions sur DSn ?
 J’ai rencontré l’équipe, chaleureuse, 
accueillante, compétente. Cela va 
être un vrai plaisir de travailler en-
semble, j’en suis certain. Nous tra-
vaillons dans “le sensible”, le plaisir 
et l’enthousiasme sont d’importants 
paramètres dans nos professions. 
Comment les communiquer aux pu-
blics si nous n’en sommes pas por-
teurs ? De ce point de vue, ici, je suis 
rassuré !
� Quelle est votre feuille de route pour 
les mois qui viennent ?
 Je vais rencontrer tous les acteurs 
locaux et régionaux. Je vais beau-
coup écouter. Mon projet se mettra 
en place en tenant compte des 

réalités, des enjeux et des nouvelles 
perspectives qui vont s’ouvrir. C’est 
un territoire d’ouverture, je ne doute 
pas des volontés nombreuses et di-
verses qui vont se fédérer.
 Je suis plutôt un partisan de “l’élite 
pour tous” en matière culturelle. Il 
s’agira de décliner excellence artis-
tique, spectaculaire – au sens noble 
du terme -, irrigation artistique ter-
ritoriale plus large, recherche encore 
et toujours de nouveaux publics, le 
tout adossé à une action culturelle 

toujours grandissante.
 Je n’oublie pas qu’une scène natio-
nale est avant tout une scène pluri-
disciplinaire, mais, inévitablement, 
avec le soutien de l’équipe de DSN, 
je lui donnerai ma couleur, une sen-
sibilité différente. J’introduirai sûre-
ment un peu plus de musiques 
vivantes.
� vous venez d’assister à la présentation 
de la saison.� Quelles sont vos impressions 
et comment avez-vous senti le public 
dieppois ?
 J’ai été très touché par l’accueil du 
public : chaleureux et sympathique. 
Beaucoup de personnes sont venues 
spontanément à ma rencontre… Je 
me reconnais aussi dans la saison 
préparée par Jérôme Lecardeur. Ce 
sera ainsi plus facile de l’accompa-
gner. Je suis heureux d’être ici et 
pressé de partager les passions qui 
m’animent.

 MuSiQuE

Samedi 16 octobre 20H
Alex Beaupain, 

chanson française. 
Révélé par le cinéma 
avec notamment le 
César de la meilleure 
musique de film pour 
Les Chansons d’amour 
de Christophe Honoré, 
Alex Beaupain chante 
les jeux de l’amour 
et du hasard. Un vrai 
concentré de finesse à 
la française ! � DSN

 CiRQuE

Samedi 23 octobre 16H
Double tour, 
Jonglage, acrobatie, 
musique, clown, 
magie, danse, théâtre 
d’objets… toutes les 
disciplines du nouveau 
cirque sont convoquées 
pour parler de la 
relation amoureuse 
au quotidien. Comme 
seul décor, une porte 
au milieu de la scène 
symbolise l’espace 
de la maison autant 
que l’ambiguïté des 
relations, parfois 
ouvertes, parfois 
fermées. Une porte 
également utilisée 
comme trapèze, 
balançoire, instrument 
de musique… À 
partir de 7 ans � Le 
Drakkar

 DAnSE

Mercredi 20 octobre 
 20H30
Political Mother, 

chorégraphie de 
Hofesh Schechter 
dans le cadre du 
festival Automne en 
Normandie. Tellurique, 
brute, intense, 
jouissive, jubilatoire… 
les adjectifs pleuvent 
sur la danse fertile du 
jeune israélien, étoile 
montante de la danse 
contemporaine, issu 
de la très célèbre 
Batsheva Dance 
Company. Il faut 
reconnaître qu’il est 
difficile de rester 
indifférent à la vivacité 
et à la virtuosité 
des dix danseurs 
accompagnés par 
huit musiciens et des 
effets scéniques forts, 
notamment lumineux 
 � DSN

 CinÉMA

Samedi 2 octobre
Max & Co  14H30
 Tamara Drewe 
  16H30/18H30
 Oncle Boonmee (celui 
qui…)  20H45

Philippe Cogney souhaite donner plus 
de place aux musiques vivantes dans 
la programmation de DSN.

i n t e r v i e w Philippe Cogney, directeur de Dieppe scène nationale

Photo : Ben Rudick

Photo : Stucin

30

D
ie

pp
e 

Sc
èn

e 
N

at
io

na
le



*d
er

niè
re

 sé
an

ce
, (

VF
) v

er
sio

n f
ra

nç
ais

e, 
(U

) s
éa

nc
e u

niq
ue

, (
TU

) t
ar

if u
niq

ue
, (

SR
) s

ou
s r

és
er

ve
. D

SN
 02

 35
 82

 04
 43

Dimanche 3 octobre
Max & Co  14H30*

 Oncle Boonmee (celui 
qui…) + débat 16H30
 Tamara Drewe  18H30

Lundi 4 octobre
Tamara Drewe  18H30*
 Oncle Boonmee (celui 
qui…)  20H45

Mardi 5 octobre
Oncle Boonmee (celui 
qui…)  18H30
 Lettre à Anna (U) (TU) 
 20H45

Mercredi 6 octobre
Summer wars (VF) 14H30 

 Le Bruit des glaçons 
  16H30
 Les Amours 
imaginaires  20H45

Jeudi 7 octobre
Les Amours 
imaginaires  18H30
 Oncle Boonmee (celui 
qui…)  20H45

vendredi 8 octobre
Le Bruit des glaçons 
  18H30

 Les Amours 
imaginaires + courts 
métrages 20H30 

Samedi 9 octobre
Summer wars (VF) 14H30
 Oncle Boonmee (celui 
qui…)  16H30
 Les Amours 
imaginaires  18H30
 Le Bruit des glaçons 
  20H45
 Le Vilain  22H30

Dimanche 10 octobre
Summer wars (VF) 
 14H30*
 Le Bruit des glaçons 
  16H30
 Oncle Boonmee (celui 
qui…)  18H30*

Mardi 12 octobre
Le Bruit des glaçons 
  18H30*
 Les Amours 
imaginaires  20H45*

Mercredi 13 octobre
Vous allez 
rencontrer un bel… 
  14H30/16H30/20H45

Jeudi 14 octobre
Vous allez rencontrer 
un bel…  18H30
 Benda Bilili !  20H45

2 
= 

1

vendredi 15 octobre
Les chansons d’amour 
 (U) 18H30
 Vous allez rencontrer 
un bel…  20H45

Dimanche 17 octobre
Vous allez rencontrer 
un bel…  14H30
 Non ma fille, tu n’iras 
pas danser (U) 16H30
 Benda Bilili !  18H30*

Lundi 18 octobre
Vous allez rencontrer 
un bel…  18H30/20H45*

Jeudi 21 octobre
Un homme qui crie  18H30
 White Night Weeding 
  20H45

vendredi 22 octobre
White Night Weeding 
  18H30
 Un homme qui crie  20H45

Samedi 23 octobre
 Drôle de grenier (TU) 
 14H30 2=1
 Toy Story 3 (VF) 16H
 Un homme qui crie  18H30
 Des hommes et des 
dieux  20H45

Dimanche 24 octobre
Toy Story 3 (VF) 14H30

 Des hommes et des 
dieux  16H30
 White Night Weeding un 
film/un vin 20H45

Lundi 25 octobre
Toy Story 3 (VF) 14H30
 Des hommes et des 
dieux  16H30
 Cleveland contre Wall 
Street (TU) 18H45
 Un homme qui crie  20H45

Mardi 26 octobre
Drôle de grenier (TU) 
 14H30*
 Des hommes et des 
dieux  16H30*
 Un homme qui crie 
  18H45*
 Cleveland contre Wall 
Street (TU) + débat 20H45

2 
= 

1

Mercredi 27 octobre
En promenade (TU) 14H30
 Biutiful  16H30/20H45

jeudi 28 octobre
Toy Story 3 (VF) 14H30
 En promenade (TU) 16H30
 Le premier qui l’a dit 
  18H30
 Biutiful  20H45

vendredi 29 octobre
Toy Story 3 (VF) 14H30
 En promenade (TU) 16H30
 Le premier qui l’a dit 
  18H30
 Biutiful  20H45

Samedi 30 octobre
Toy Story 3 (VF) 14H30
 Biutiful  16H30
 Nuit de l’exorcisme : 
Requiem (TU) 18H45
 L’Exorciste (TU) 20H30

 Le Dernier exorciste 
 (TU) 23H

Dimanche 31 octobre
En promenade (TU) 
 14H30/15H30*
 Le premier qui l’a dit 
  16H30
 Biutiful  18H30

mardi 2 novembre
Toy Story 3 (VF) 
 14H30/16H30*
 Le premier qui l’a dit 
  18H30*
 Biutiful  20H45*
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